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LES SPORTS ET LE TOURISME AU MAROC
Le général Lyautey avait déjà montré au

ÏTonkm, à Madagascar, dans toutes les co¬
lonies où il était déjà passé, qu'il possédait
•les hautes qualités qui font les grands
'chefs; mais c'est au Maroc qu'il lui a été
/permis de les déployer dans toute leur am¬
pleur en donnant la véritable mesure d'un
esprit ouvert à toutes les formes ne l'ac-
'tivité humaine. Ce n'est pas seulement un

A chef militaire, c'est un organisateur, un
réformateur, un administrateur de pre-
fmier ordre; c'est aussi un politique avisé
et un habile diplomate dont il faut se gar-
|,der de juger par son rapide passage au
ministère de la guerre d'où l'on peut dire
jjqu'il est volontairement sorti pour n'avoirjjpas voulu se plier à des pratiques qu'il
^considérait comme plutôt fâcheuses et peu
idignes d'un véritable régime parlemen¬
taire.
Mais ce qui peut-être distingue par-des-

tfcus tout le général Lyautey, c'est la mo¬dernité de son esprit. Il est bien de son
jtèmps. A ce titre, les sports ne pouvaient
le laisser indifférent, et il les a acclimatés
àe son mieux dans notre Maroc français.
;Où l'activité physique peut-elle être plus
«bienfaisante que sous les climats chauds
ftiour réveiller les volontés assoupies et
îonnifler les organismes débilités 7 De
bonne heure 11 a donc encouragé de tout
son pouvoir les initiatives manifestées
'dans l'ordre sportif.

. Et c'est ainsi qu'à la Foire ae Casa-» folanca d'abord, puis à la Foire de Fez, qui
Obtinrent l'une et l'autre un si vif succès,
jon le vit ouvrir en personne « la grande
semaine sportive» comprenant des cour¬tes cyclistes, des matehes de football, de
.boxe, des tournois d'escrime, un concours
;de boules, des courses de chevaux, des ré¬
gates, toute la lyre enfin. Il fallait beau¬
coup d'audace pour tenter l'aventure. Eft
'somme on appelait en pleine guerre les
jindustriels français à exposer leurs pro-

v duits dans un pays inconnu pour eux et* loin encore d'être pacifié. Se rendraient-ils
fi, cet appel 7 Le général jouait la difficulté,
jiïl la vainquit pourtant, non seulement il
iy eut beaucoup d'exposants, mais il y eutbeaucoup d'acheteurs.
On peut dire que ces Foires sont des évé¬

nements considérables dans l'histoire de
fia pacification du Maroc et de spn dévelop-tpement économique. Elles marquèrent aux

yeux des Marocains la volonté de la Fran¬
ce de ne se laisser détourner par aucun
obstacle de la tâche qu'elle s'était assi¬
gnée. <i Eh 1 quoi, se disaient les indigè¬
nes, les Français ont la guerre chez eux,
et ils ne s'occupent chez nous que des cho¬
ses de la paix; c'est donc bien vrai qu'ils
ne veulent que notre bien en collaborant
cordialement avec nous. » Et c'est ainsi
qu'en pleine Foire de Fez, le général
Lyautey obtenait par sa clairvoyante po¬
litique qu'un grand nombre de tribus jus¬
que-là rebelles vinssent solennellement
rendre hommage au sultan.
Mais ce n'est pas assez pour le général

Lyautey d'avoir organisé des Foires, et
favorisé l'essor de tous les genres de
sports, il s'occupe actuellement de dévelop¬
per le tourisme dans le Protectorat. Il s'est
mis en rapports pour cet objet avec le Tou-
ring-Club de France et la Chambre natio¬
nale de l'hôtellerie française. Il considère
avec raison que rien ne peut être plus profi¬
table à la prospérité économique d'un pays
neuf comme le Maroc que d'y attirer une
clientèle de visiteurs riches à qui l'on four¬
nit les moyens de circuler commodément et
de s'héberger selon leurs goûts. Avec le
Touring-Club il a donc arrêté un program¬
me qui est en voie d'exécution pour une
exploitation touristique aussi complète,
aussi agréable et aussi facile que possible.
Avec la Chambre de l'hôtellerie il est

convenu qu'elle prêtera ses- bons offices au
Protectorat pour encourager les hôteliers
sérieux de la métropole à aller s'installer
au Maroc et pour faciliter aux propriétai¬
res d'hôtels établis dans l'empire chérifien
le recrutement en France d'un personnel
stylé et de confiance. Les résultats les plus
heureux sont déjà acquis : la construction
du réseau routier s'avance à grands pas;
la réseau ferré atteint actuellement un mil¬
lier de kilomètres; les touristes sont assu¬
rés de pouvoir rayonner déjà dans toutes
les régions pacifiées; des hôtels conforta¬
bles s'édifient de tous les côtés pour les re¬
cevoir convenablement. 'Dans ces condi¬
tions, le tourisme est certainement appelé
à devenir un très important facteur de la
prospérité économique du Maroc français,
et le général Lyaufêy à compter parmi
ses plus grands bienfaiteurs.,

Alban DERROJA.

, REVUE DE LA PRESSE
L'ELECTION A LA PRESIDENCE

DE LA REPUBLIQUE
Nous sommes à peine à quelques jours du

Congrès d'où sortira le nom du nouveau Pré¬sident de la République, et nous sommes en
pleine obscurité. Jamais encore une pareilleSituation ne s'était présentée. L'Ere nouvelle, à'ton tour, la trouve inacceptable :
i « Il serait temps cependant, dit notre con-

-i-jifrère, d'y voir clair et de savoir où l'on va,
car le choix du Président de la République a
■aasez d'importance pour qu'on s'y prépare. En
jréalité, il engage pour sept ans la politique de
jtla France. Le jeu de cache-cache auquel nous(kassistons actuellement est indigne d'une démo¬
cratie comme la nôtre. Après tous les services
tëminents qu'il a rendus au pays, M. Clemen¬
ceau lui doit de lui faire connaître ses inten¬
tions. Quant aux autres candidats éventuels,(l'opinion leur demande autre chose que de sub¬tiles campagnes de presse ou une attente pros-ïernée. Qu'ils renoncent ou qu'ils s'affirment. »

LES ELECTIONS SENATORIALES
« Plus que jamais, dit le Radical, alors que

l'œuvre de reconstitution, do renaissance fran¬
çaise nous presse, il est indispensable que les
républicains amis de l'ordre et partisans du
(progrès social demeurent unis pour rester
ttorls. »

M. Emile Bure (Eclair) demande que nous
.Tondions très vite la a Ligue de la revision de
fia Constitution », pour empêcher les partis de
confisquer une fois de plus la République à leur
profit, au grand détriment de la patrie :

« Supprimer le Sénat, nul n'y songe; mais II
s'agit de le transformer et de l'adapter aux

kîbe
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besoins de la vie moderne. Lorsqu'il tiendra ses
"pouvoirs d'Assemblées régionales où l'élément
professionnel sera largement représenté, nous
tae lui verrons plus cet air vieillot qui alarme
^aujourd'hui nos consciences républicaines. A{chacun sa place, sa responsabilité et son auto¬
rité dans la République des républiques fran¬
çaises, et les intérêts de Ja France seront bien
gardés. »
De M. Albert Sauzède (Petite République) :
« Il faut dès maintenant s'appliquer à obtenir

une Haute-Assemblée qui ne se propose pas
«une œuvre de dissolution et de veto, mais une
collaboration confiante avec le Palais-Bourbon,
et qui, dans des années à venir, saura tirer
«les enseignements concluants pour une revi»

4 Visoenœ du parlementarisme. »

LE DEPIT DE LUDENDOHFF
Au cours d'une enquête sur les courants d'o¬

pinion qui existent en Allemagne, le correspon¬
dant du Matin à Berlin a fait demander au
général Lud-endorff, chef qualifié du parti réac¬
tionnaire, son opinion sur la situation inté¬
rieure que le traité de paix allait créer. Luden-
«iorff s'est refusé à la faire connaître, mais il a

- anotivé ce refus dans une lettre qui est par
.elle-même une déclaration de principes, où il
dit, notamment :

« Si, dans notre ruine finale qui va venir,
nous entraînons l'Entente avec nous, l'Entente

A n'aura,qu'à s'en prendre à elle-même. Je n'ai
,t»as le pouvoir d'attirer l'attention de l'Entente
sur le danger auquel l'exposent, ses courtes
vues. J'étais, comme vous le savez, entièrement
prêt à marcher avec l'Entente, parce que je
.croyais rencontrer quelque compréhension, et
cette décision m'avait été dure. Tôt ou tard, la
Terrible catastrophe atteindra l'Europe. Dans
3a situation qui a été créée, je ne puis rien faire
pour l'empêcher. »

Cet extrait mérite d'être remarqué, fait obser¬
ver notre confrère. Il contient tout à la fois
la tactique et la doctrine du militarisme alle¬
mand après la défaite. Malheureusement, une
grande partie du peuple allemand est parfai¬
tement dupe de ce jeu, et demeure convaincu
que Ludendorff et ses amis ont été les apôtres

jA-rebutés de la réconciliation des peuples. »

L'EXODE DES DIAMANTS DE LA COURONNE
A BORDEAUX

Les célèbres diamants de la Couronne, sous¬
traits aux convoitises allemandes lors de la
■ruée sur Paris en 1914, vont, réintégrer au
Louvre, le 10 janvier prochain, leur prison de
cristal. M. Paul Crouzet, inspecteur d'Acadé¬
mie, qui était, en 1914, ehef adjoint du cabinet
du ministre de l'instruction publique, a fait à
M. Marcel Pays, d'Excelsior, le récit précis
des événements auxquels il fut mêlé et qui mar-
uèrent, du trésor sans prix de la Maison de
'rance. l'exode du Louvre, le dépôt dans un
coffre de la Société générale, le transfert à la

Banque de France ,à Bordeaux. Les diamants
avaient été mis dans un petit sac de voyageacheté en hâte dans un grand magasin etdonnés à M. Albert Dalimier, sous-secrétaire
d'Etat aux beaux-arts. M. Dalimier, porteurdu sac précieux, se rendit, dès son arrivée à
Bordeaux, le 4 septembre, chez M. Teuly, com¬
missaire spécial, où il trouva M. Crouzet. Ce
dernier, qui avait pu louer pour ses papiers
personnels le dernier coffre-fort, le numéro 13,
disponible à la succursale de la Société Géné¬
rale, le mit à la disposition du sous-secrétaire
d'Etat. Laissons la parole à M. Crouzet :

« M. Dalimier accepte, et dans son automo¬
bile ministérielle nous nous rendons aussitôt
au siège de la Société Générale, cours de l'In¬
tendance. M. Edmond Guiraud, chef de cabi¬
net des beaux-arts, nous accompagne. Vite lecoffre 13 est débarrassé et reçoit le sac de cuir
contenant les diamants de la Couronne. La
porte blindée refermée sur le trésor, nous
poussons un soupir de soulagement.

» — Le coffre est à mon nom, dis-je à M. Da¬
limier, faut-il le mettre au vôtre?

» — Non dit le ministre après un temps de
réflexion, cela le désignerait davantage. Inu¬tile d'attirer l'attention.
»Je restai donc titulaire du coffre 13, maisM. Dalimier prit la clé du petit sac et aussi

le chiffre de la combinaison qu'il inscrivitdans l'auto, sur une carte de visite de M. Ed¬
mond Guiraud. Je gardai la clé du eoffre, en
sorte qu'il ne pouvait être ouvert sans que
nous fussions présente l'un et l'autre. Cette
situation provisoire dura vingt jours. La ques¬tion des oiamants de la Couronne fut enfin
posée au conseil des ministres. Après la déli¬
bération, M. Albert Sarraut nous annonça queles joyaux seraient transférés à la Banque deFrance de Bordeaux.

» Le 23 septembre, nous allâmes donc avecM. Dalimier chercher ie sac à la Société Géné¬
rale. Avant d'en prendre livraison, M. AlbertSarraut fit l'inventaire du contenu. A la Faculté
de droit, où était installé le cabinet du minis¬
tre de l'instruction publique, le sac fut ouvert
en présence de MM. Dalimier, Pierre Guesde et
moi, par M. Albert Sarraut, et un inventairede fortune fut dressé. Les objets étaient dési¬
gnés et décrits quelque peu au petit bonheur.Nous n'avions aucun conservateur pour nousrenseigner sur la dénomination exacte des
diamants de la Couronne, et le secrétaire de
séance était assez incompétent en matière de
joyaux. C'est ainsi que le fameux rubis «côte
de Bretagne » fut dénommé en la circonstance
«chien en rubis», et que nous désignâmes la
« montre du bey d'Alger » sous la rubrique
« montre garnie de brillants en forme de crois¬
sant». Singularité plus piquante encore, cedocument mentionne huit objets, alors que le
reçu du départ, signé par M. Dalimier, et le
reçu du retour, signé par M. d'Estoumelles de
Constant, n'en mentionnent que sept. Voici laclé de l'énigme. 11 y avait une broche de dia¬
mant avec un pendentif qui, dans le sac, futtrouvé détaché de la broche. Scrupuleusement,nous mentionnâmes à part et la broche et lependentif.

» Chacun des objets fut, après inventaire,mis sous enveloppe distincte, numérotée et ca¬
chetée. Les huit enveloppes furent enferméesdans le sac que l'on entoura d'une ficelle ca¬
chetée avec le sceau de la Faculté de droit deBordeaux. Le sac ainsi scellé fut porté à laBanque de France, où il fut déposé dans lecoffre 4, compartiment 15, chiffre de la combi¬
naison 233. Cela se passait le 23 septembre. Ilfut inscrit sur la fiche de location du coffre-fort
que le compartiment ne pourrait être ouvert
qu'en vertu d'un arrêté ministériel. La clé ducoffre et la copie de l'inventaire, sous enveloppescellée, furent remises à M. Albert Sarraut,ministre de l'instruction publique.

» A dater de ce jour, clé et inventaire, confiésà la garde personnelle des ministres, furent re¬passés à chaque changement de cabinet par leministre de l'instruction publique à son succes¬
seur, lors de la cérémonie de la transmissiondes pouvoirs. Il on fut ainsi jusqu'au jour oùM. Léon Bérard signa l'arrêté prévu, chargeantM. Marquet de Vasselot, conservateur du Lou¬vre, d'une part, et M. Paul Crouzet, ancienchef do cabinet de M. Albert Sarraut, d'autrepart, d aller à Bordeaux ouvrir le coffre 4,compartiment 15. Nous avons fait ce voyage le22 décembre dernier, et nous avons trouvé tou¬tes choses en l'état où nous les avions laissées.Le sac fut remis au délégué des musées natio¬naux, M. Marquet de Vasselot, et nous le rap¬portâmes ensemble à Paris, sous la vigilanteprotection du commissaire spécial Colombani etde 1 inspecteur de la Sûreté Saunier. »

iCONSEIL DES MINISTRES
L'élection présidentielle fixée au 17 janvier
Paris, 6 janvier. — Le conseil des minis¬

tres, réuni ce matin sous la présidence de
(M. Raymond Poincaré, a fixé au 17 janvier
la date de la convocation du Congrès pourl'élection à la présidence de la Répubii-

La situation financière
Le reste de la séance a été consacré à
expédition des affaires courantes. Les mi-
ûstres se sont surtout occupés de la ques-ion financière.
Mardi prochain aura lieu un nouveau

(conseil, au cours duquel des décisions se¬
ront prises en ce qui concerne le budget deJL920 et les impôts nouveaux.

JA R

Le prince Alexandre de Serbie
à Strasbourg

.. Strasbourg, 5 janvier. — Le prince Alexandreidé Serbie est arrivé ce matin en gare de Stras¬
bourg. Il a été reçu par M. Millerand, par le(préfet, M. Juillard, et par le général Hujnbert,X gouverneur de Strasbourg. Un bataillon d'in-
janterie et un détachement de dragons ren¬iflaient les honneurs.
; A dix heures, le prince est monté en auto-
hiobile, accompagné de M. Millerand, suividu cortège officiel, pour visiter .la ville. Au
(Musée d'art alsacien, douze jeunes filles,
en costume national, l'ont accueilli : l'une
d'elles lui a adressé un gracieux complimentjât offert une gerbe, d'œillets cravatée aux
leouleurs tricolores, dont il mit l'une des
jBeurs à sa boutonnière.
[ Il s'est rendu ensuite au commissariat
énéral où un déjeuner était servi en son
onneur. A la fin du déjeuner, m. Millerand
porté un toast à la famille royale et au

raillant pays serbe.
Dans l'après-midi il a assisté, place Klé-
er, à la revue de troupes placées sous le
ommandement du général Goyte, et pré¬sentées par le général Humbert. A l'issue|de la revue, le prince dé Serbie a visité la|ête de pont de Kehl.

t Strasbourg 6 janvier. — Après sa visite aufeont de Kenl, le prince Alexandre de Ser¬bie s'est rendu à l'hôtel de ville, où il a pro-Rôdé à la remise de l'étoile de Karageorgefb. la ville de Strasbourg. Le soir, le prince-«régent, qui, au cours de cette journée, a été'chaleureusement acclamé, a été égalementH objet d'une chaude réception à l'Associa-fïton des étudiants,

L'Allemagne a bien été battue
par les armes

UNE CONFIRMATION OFFICIELLE
ALLEMANDE

G Janvier. — Les journaux alle¬mands publient le texte d'un document im¬portant qui, une fois de plus, prouve le non-
î0 -?s a'firmations pangermanistes quela deiaite allemande serait la conséquencede la révolution et non pas la résultat dela supériorité militaire de l'Entente. Ce do¬cument un rapport adressé au cabinetmilitaire de l'empereur, et qui décrit tou¬tes les phases de la retraite allemande :

« La retraite commença le 1er août, sousla pression continuelle des armées Gou-raud, Mangin et Dégoutté. Le 8 août la pre-mière armée française Debeney avec l'ar¬mée anglaise Rawlinson portèrent un coupdécisif a Moreuil. Ndus perdîmes notre ar¬tillerie lourde. Avec un élan incroyablel'ennemi rompit notre front et nous repous¬sa vers Roye. En trois jours, nous avonsperdu 25 kilomètres de front. Les 9 et 10août nous apportèrent de nouvelles défai¬
tes; nous avons perdu 40,000 prisonniers et500 canons de gros calibre. Nous ne pou¬vons plus opposer de résistance à cette
poussée de l'ennemi, renforcé par des trou¬
pes fraîches anglaises et américaines. No¬
tre armée, sans réserves suffisantes, luttedepuis le printemps sans répit. La questionde l'armistice devient de plus en plus ur¬gente. »

N. D. L. R. — On ne peut s'empêcher de
remarquer combien la publication de ce
document viefit à l'appui de la thèse soute-
nue par Erzberger. quand 11 déclare :

« Dire que l'arrière est tombé dans le dos
de l'armee est un soufflet à la face du peu¬ple allemand. »

EN RUSSIE

Ge que coûte la reconstitution
des régions dévastées

Laon, 6 janvier. — Rien que pour le dé¬partement de l'Aisne, le chiure officiel des
dépenses prévues pour 1960 est de 30 mil¬
liards.

11 se justifie tout de suite quand on éta¬blit le bilan des pertes : 5o0,000 habitantspeuplaient le département avant la guer¬re, 230,ooO n'ont pu encore regagner leursfoyers ; 725 communes sont dévastées; 56,625immeubles ont été entièrement détruits,46.000 l'ont été partiellement ; 1,500 usinessont rasées; les instruments agricoles dé¬truits ou disparus ont une valeur de 130JUWlliQjj&. -7

Une armée Letto-Polonaise
s'est emparée ie DM
Varsovie, 0 janvier. — Le 3 janvier, les ar¬mées polonaises et lettones, commandées par le

général Szeptycki, ont pris la forteresse et la
ville de Dvinsk. Le contact direct entre la Polo¬
gne et la Lettonie et l'Esthonie est atteint. L'ar¬
mée letlone avance au nord, l'armée polonaise
à l'est de Dvinsk.
Les troupes lettones auraient brisé le front

russe, traversé la Dwina et fait un grand
nombre de prisonniers. Les bolcheviks se¬
raient en retraite sur un large front.

Une offensive letto-lithuanienne
Bâle, 5 juin. — D'après la « Gazette géné¬

rale de Kœnigsberg ». 2,500 soldats lettons ont
occupé Polangen avec de l'artillerie et des mi¬
trailleuses. Selon ce même journal, les offi¬
ciers qui commandent ces troupes 6e vante¬
raient de participer avec l'autorisation Q'e l'En¬
tente à une avance générale des forces letto¬
nes et lithuaniennes contre les régions de Me¬
mel et de Tilsitt.

Les bolcheviks violent l'armistice
conclu avec l'Esthonie

Stockholm, 3 janvier (retardée). — Le com¬
mandant on chef de l'armée esthonienne an¬
nonce que l'armistice a commencé à 10 h. 30,mais que les bolcheviks ont ouvert le feu à midi
contre les Esthoniens, sur te front de Narva.

L'armée ukranienne reprend l'offensive
contre Denikine

Prague, 5 janvier. — Après avoir évacué Ka-
menets-Podolsk, Famée nationale ukrainien¬
ne s'est reformée en arrière sous le comman¬
dement du générai Pavlenko et a tenté aus¬
sitôt une puissante attaque contre les troupesde Denikine. A la suite de cette offensive, Vi-
nitza, Kaziatyn et Proskurov ont été aban¬
donnés sans combat par les volontaires pan-
russes. Appuyée par les insurgés ukrainiens
de l'hetman Schepel, l'armée nationale a re¬
pris 1e point de jonction du chemin de fer deSchrerinka.
Les troupes de Denikine se retirent en dé¬

sordre.
Cherson est occupé par les Ukrainiens. Odes¬

sa est cerné par tes insurgés nationalistes,
listes.
Les troupes ukrainiennes ont fait à Scheme-rinlca un grand butin consistant en matérielde guerre et munitions.

Les succès bolchevistes
en Russie méridionale

Paris, 5 janvier. — Les communiqués mi¬litaires bolofievtstes des 2 et 3 janvier an¬
noncent de nowveaux succès des troupes
rouges dans la Russie méridionale. La villede Tsaritzine, la plus importante de la ré¬
gion du Volga inférieur, a été occupée le 2;c'est, dit le communiqué soviétiste, « le corn-
mencement de l'agonie de Denikine ».
Dans la région du Donetz. l'armée de De¬

nikine a été complètement battue par les,
troupes rouges, qui avancent vers Taganrok.
Dans la région d'EkaterinoslakV, les trou¬

pes rouges ont passé la rivière, enlevé plusieurs localités et sont à 40 kilomètres au
sud-est de la ville.
Les troupes soviétistes ont occupé Jou-

zovskaïa, dans la direction de Marioupol,
prenant 156 mitrailleuses, deux trains blin¬
dés et autre matériel.
Dans la région de Kiev, la ville de Tarat-

clia a été occupée.
Sur le front de Stenipalatinsk, l'offensive

rouge se développe et les troupes so-viéttstes
sont arrivées à 80 kilomètres au sud du che¬
min de 1er.

Le rapatriement de l'armée
tchécoslovaque de Sibérie

Prague, 5 janvier. — Le ministère des affai¬
res étrangères a reçu une dépêche du minis¬
tère de la guerre français confirmant que la
Grande-Bretagne et tes Etats-Unis d'Amérique
se sont entendus au sujet du rapatriement de
l'armée tchéco-slovaque de Sibérie. L'Améri¬
que fournira l'argent et tes navifes nécessai¬
res au transport de 36,000 hommes, tandis que
l'Angleterre se chargera du rapatriement du
reste des troupes. Les transports vont com¬
mencer' dès maintenant.

Remercîments de l'armée esthonienne
aux alliés

Reval, 5 janvier. — A la suite de la signa¬
ture de l'armistice entre l'Esthonie et te gou¬
vernement russe des Soviets, le commandant
en chef a adressé aux troupes de terre et de
mer une proclamation dans laquelle il «lit no¬
tamment :

« En ce jour solennel, l'armée esthonienne
pense avec gratitude au peuple frère de Fin¬
lande dont les vaillants fils nous ont prêté leur
appui aux moments les plus difficiles. Notre
gratitude se porte aussi vers nos grands alliés :
la France, l'Angleterre, les Etats-Unis, qui
nous ont donné un appui moral et matériel.
Nous voulons également remercier la grandeflotte britannique. De même, nous ne pouvons
pas oublier l'aide des volontaires venus de
Suède et de Danemark.

» L'armée esthonienne regarde avec une
ferme confiance l'année qui s'ouvre, et nous
espérons qu'après cet armistice nous aurons
enfin une paix définitive. L'héroïque lutte pas¬sée nous est garante que notre armée, si besoin
est, reprendra dès qu'il te faudra cette lutte
jusqu'à l'indépendance complète de notre
pays. »

AUX ETATS-UNIS

Les Bolcheviks voulaient
provoquer une panique financière
en mettant en circulation pour

un milliard de faux billets

New-York, 6 janvier. — On vient de dé¬
couvrir que les bolcheviks avalent l'inten¬
tion de provoquer une panique financière
et la ruine dans tous les pays ant.ibolche-
vistes. Le plan était de mettre en circula¬
tion des milliers de faux billets de banque.Le ministère de la justice déclare qu'auxEtats-Unis les bolcheviks projetaient démet¬
tre en circulation pour un milliard de fauxbillets de banque par l'intermédiaire des
représentants du gouvernement des Soviets
russes, des orgariisaucns communistes et
de la Fédération socialiste russe. Le mi¬
nistère se refuse à évaluer, quant a présent,le nombre des faux billets déjà émis, mais
quelques-uns ont été reconnus déjà par les
employés de banque et des caissiers sur dif¬
férents points du pays, et remis au service
de la Sûreté. On dit qu'ils son! si bien faits
qu'il est extrêmement difficile de les recon¬
naître, quoique le papier employé par les
contrefacteurs soit sensiblement' plus épais
que celui de l'Etat. Le ministère est infor¬
mé que de grandes quantités de ces fauxbillets sont expédiés de Moscou et d'autres
endroits de la Russie bolcheviste. Un grandnombre d'entre eux auraient été mis en cir¬
culation dans l'Inde et en Italie.
Jusqu'à présent, une grande difficulté pourles bolcheviks est d'envoyer à l'étranger ces

billets en quantité suffisante pour obtenirles résultats cherchés. Le blocus des alliés
est leur principal obstacle.

UNE BONNE CAPTURE
New-York, 6 janvier. — M. Grego-ry

Weinstein, assistant, principal de M. Ludvlg
Mertens, le soi-disant ambassadeur du gou¬
vernement russe des Soviets en Amérique,
a été arrêté le dernier, il fut conduit, sur
mandat d'arrestation, à l'EUis-Island. (S. sp.
« Chicago Tribune ».)

Nouveaux prêts aux alliés
Washington, 6 janvier. — Le Trésor et le

département des finances de guerre viennent
de conclure un accord en vue de la conces¬
sion aux Compagnies d'exportation de prêtsd'un montant total de 5 millions de dollars,
soit 50 millions de francs, pour l'exporta¬
tion de locomotives en Pologne et de maté¬
riel agricole en France, Angleterre et Belgi¬
que.
Un autre prêt de 70 millions de francs

sera consenti par le Trésor pour l'exporta¬
tion de matériel destiné à la reconstruc¬
tion des aciéries de France.

Incendie à bord d'un ancien paquebot
allemand

New-York, 5 janvier. — Un incendie, dontles causes sont inconnues, s'est déclaré ce
matin à bord de l'ancien paquebot allemand
«FTétoria», récemment cédé à la Grande-Bre¬
tagne. Les dégâts sont évalués' à 100,000 dol¬
lars.

L'interdiction de l'alcool maintenue
Washington, 5 janvier. — La Cour suprê¬

me a déclaré illégale la vente dos bières ren¬
fermant plus de 2.75 d'alcool; elle a déclaré
aussi que la loi interdisant la consommation
des alcools et spiritueux n'est pas contraire àla Constitution.

AU MEXIQUE
Le tremblement de terre

onze secousses; immenses eegats
Mexico, 5 janvier. — Le tremblement de terre

a 'causé d'immenses dégâts, notamment à Vera-
Cruz, Caxaca, Temaulipas et Morelos. C'est l'Etatde Vera-Cruz qui a le plus souffert. Les réfugiésarrivés de Jalapa confirment que la majeurepartie des habitations a été détruite, tandis quele reste des bâtiments est plus ou moins éprou¬vé par tes secousses successives. D'après tes
premiers renseignements, il y aurait eu onze
secousses durant la nuit de dimanche. Les
habitants qui dormaient dans les rues ont été
écrasés par les éboutements des constructions.A Vera-Cruz, 1e tremblement de terre a détruit
les canalisations d'eau. Les observations faites
permettent de situer 1e centre du tremblement
de terre dans la montagne Sanangel, près deMexico.. .
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EN ARGENTINE
Une vagne de chaleur

nombreux cas mortels d'insolation
Buenos-Ayres, 5 janvier. — Une vague de

chaleur s'est abattue sur Buenos-Ayres et Rio-
de-Janeiro. A Buenos-Ayres, on compte déjàdix morts par insolation, et trois à Rio-de-Ja-
neiro-

EN BULGARIE

Le gouvernement et la grève des cheminots
Sofia, 5 janvier. ■— Une note officieuse dé¬

ment que la grève des cheminots ait été or¬
ganisée par le gouvernement dans le but cte
ne pas livrer les locomotives enlevées à la
Serbie.

« Cette grève, déclare la note, résulte d'une
action motivée par la cherte de la vie et
dirigée contre le gouvernement par les c®m-
munistes et les socialistes. »

Le gouvernement, appuyé par les autres
partis et par toute la population, a pris des
mesures énergiques et a déjà assuré la cir¬
culation régulière, quoique restreinte, des
trains. On espère que la grève sera bientôt
terminée.

EN IRLANDE

Sinn - Peiners et Policiers
li

Dublin, 6 janvier. — Dans la nuit de sa¬
medi, à Nortb-Clare, une patrouille de po¬
liciers dut protéger un fermier, qui fut sou¬
dainement attaqué par quelques hommes ar¬
més Les policiers étaient sur la route, lors¬
qu'ils essuyèrent les coups d© feu des
agresseurs, cachés des deux côtés de la rou¬
te. Une vive fusillade s'ensuivit, an cours
de laquelle un agent de police fut blessé.
Un docteur qui passait à cp moment en
automobile, fut accidentellement blessé. L at¬
taque se prolongeant, les policiers firent
usage de grenades, ce qui décida les agres¬
seurs à la retraite.
Dans la même nuit, au village de North-

Kerry, une tentative d'assassinat eut lieu
contre un agent de police qui était sorti
du village pour aller régler des comptes. Il
fut très sérieusement blessé par des coupsde feu.

EN ANGLETERRE
Les travaillistes anglais

veulent participer au gouvernement
Londres, 6 janvier. — La question de l'arrivée

au. pouvoir des travail'istes est à l'ordre du
jour. La cause en est a l'augmentation consi¬
dérable des voix obtenues par les candidats du
parti du travail dans les dernières élections
partielles.
Prenant nettement position, M. Winston

Churchill, ministre de la guerre, a di-t :
« Une rupture des forces qui soutiennent te

gouvernement national actuel ne pourrait avoir
d'autre résulta; que de faire arriver 1e parti
travailliste au pouvoir, dans une période de
son développement où il est complètement in¬
capable de prendre la responsabilité du gouver¬
nement. »

M. Thomas, secrétaire de l'Union des chemi¬
nots, a répondu sans aménité que M. Churchill
était 1e dernier homme du monde qui pût accu¬
ser les autres d'incompétence. U a ajouté que
les hommes politiques de son parti s'étaient
instruits à l'école de l'expérience, dans 1e rude
labeur, 1e besoin et la misère. Selon lui, quelles
que soient les erreurs que 1e parti du travail
pût commettre, il est impossible qu'il mette, 1emonde dans une position pire que celle où il
se trouve à présent. En un mot, le parti tra¬
vailliste ne s'est pas montré incapable de gou¬
verner.

EN EGYPTE

(Jn incident dans une mosquée
Le Caire, 5 janvier. — Des soldats anglais

poursuivant des Egyptiens sont entrés dans
la grande mosquée d'Al-Azhar armés de gour¬
dins et, sans se déchausser, ont ensuite
envahi les bureaux administratifs du haut
conseil de l'Université et, après avoir tenté de
briser la porte du cabinet du grand cheikh
(recteur), ont forcé le bureau du chef comp¬
table.
I.e haut conseil de l'Université a relaté ces

faits dans une protestation adressée au sultan
d'Egypte.

ESM ESPAGNE
Le rôle de l'attaché naval américain

à Madrid
Madrid, S janvier (retardée). -- V « 1m-

parcial » a publié une information de sour¬
ce étrangère annonçant que le gouverne¬
ment américain avait offert au contre-ami¬
ral Decker, ancien attaché naval à Madrid,
une décoration que celui-ci a refusée en
déclarant qu'il estimait que les services
qu'il avait rendus à l'ambassade des Etats-
Unis valaient mieux que la récompensa
qu'on lui offrait.
L'amiral Decker aurait déclaré notam¬

ment que pendant la grande offensive alle¬
mande de 1918 il avait obtenu du couver
nement espagnol, l'assurance formelle quel'Espagne demeurerait neutre. Ce serait en¬
fin grâce à son intervention énergique quedes mesures auraient été prises en Espagneafin d'enrayer l'activité des sous-marins al¬
lemands dans les eaux espagnoles.M. Dato, qui était on 1918 président du
conseil, interrogé sur les déclarations del'ancien attaché naval américain, les a qua¬lifiées d'« absolument fantaisistes », et leur
oppose un démenti formel.

La mort du romancier Ferez Galdos
Madrid, 5 janvier. — Perez Galdos a en

une fin très douce, n sommeillait, quandsoudain il se souleva, poussa un léger criet retomba mort.
Le cadavre a été exposé dans le cabinetde travail du romancier, où toute la jour¬née ce fut un défilé ininterrompu de vlsitours appartenant à toutes les classes socia

les. Tous les membres du gouvernement,les représentants des Associations littéraires
et scientifiques sont allés dès la premièreheure saluer la dépouille du dramaturge etromancier, dont le corps sera exposé demainà l'hôtel de ville, où le roi ira lui rendre
un dernier hommage.
Les funérailles seront faîtes aux frais dfl

l'Etat.
Tous les journaux consacrent leur pre¬mière page au grand romancier national.

LES OBSEQUES
Madrid, 6 janvier. — Les funérailles ae

Perez Galdos ont eu lieu hier. Plus de
30.000 personnes y assistaient, des ouvriers
pour la plupart. Tout le gouvernement sui¬
vait le convoi aux eôtés de la famille du
grand écrivain.
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LES INONDATIONS

La Seine baisse
Paris, 6 janvier. — La Seine a atteint

hier sa cote maximum, qui fut de 6 m. 65
au pont d'Austerlitz, et, le temps se main¬
tenant favorable, elle a .commencé la nuit
dernière de redescendre lentement. Elle
marque ce matin 6 m. 31 au pont de Ja
Tournelle. C'est une baisse de 14 centimè¬
tres. Cette crue aura causé des dégâts dontil est possible aujourd'hui de donner le
premier bilan : sept mille sinistrés de la
banlieue parisienne ont dû fuir leurs de¬
meures inondées; environ trois mille d'en¬
tre ces malheureux ont dû être hospitali¬sés par les soins du préfet de police on des
municipalités.

L'OISE, LA MARNE ET LA MEUSE
BAISSENT EGALEMENT

Compiègne, 5 janvier. — D'après le servi¬
ce hydrométrique, l'Oise a baissé aujour¬
d'hui de cinq centimètres.
Meaux, 5 janvier. — La décrue de la Mar¬

ne s'est accentuée dans la journée d'aujour¬
d'hui. Le niveau de la rivière, qui avait at¬
teint son maximum, à Meaux, dimanche
matin, vers 7 heures, avec 5 m. 89, est en
baisse de 23 centimètres à Chauny (Aisne)
et de 17 centimètres à l'écluse de Meaux.

Charleville, 5 janvier. — La Meuse baisse
très sensiblement; l'eau a quitté les quar¬
tiers bas de Mézières où la circulation est
redevenue possible : il fait un froid rigou¬
reux. i

LA BAISSE DU RHIN S'ACCENTUE

Mayen-ce, 6 janvier. — La baisse du Rhin
s'accentue. Cette crue, qui lut la plus im¬
portante depuis celle de 1882-83, a causé uni¬
quement des dégâts matériels dans les
champs, les caves et les granges.

UN HAMEAU CERNÉ PAR LES EAUX

Versailles, 5 janvier. — Le hameau de Lavre-
court est complètement cerné par tes eaux de la
Seine. U n'y a pour te moment aucun danger
pour tes habitants. En cas d'augmentation de
la crue, l'évacuation sera assurée par le ser¬
vice de la navigation.

CHERBOURG ENVOIE AUSSI
DES BERTHONS

Cherbourg, 5 jan ier. — Cinquante embar¬
cations légères «berthonsJ youyous ont été
expédiées à Paris pour porter secours aux ha¬
bitants victimes des inondations.

Un tamponnement sur la ligne deVersailles
VINGT BLESSES

Paris, 5 janvier. — Lundi soir, à six heures,
un accident s'est produit au pont de Salnt-
Cloud, sur la ligne de Paris à Versailles. Untrain venant de Paris-Invalides a été pris enécharpe par un train venant de Versailles, à
l'endroit où, à raison des Infiltrations des
eaux, une ligne unique est employée.Quatre wagons ont été mis en pièces etvingt voyageurs ont été blessés, dont cinq d'en¬tre eux assez grièvement pour être transpor¬tés à l'hôpital de Saint-Cloud.

Pour stériliser les boues des villes
Paris, 6 janvier. — Les boues des grandesvilles constituent, par leur agglomération

ou par leur rejet dans les eaux des fleuves,de véritables dangers pour la santé desriverains et la santé publique en généralLe professeur Vidal a rendu compte, hierà l'Académie des sciences, des expérienceslaites actuellement dans ce sens, à Lyon,sous la direction du professeur Couraient!Les essais de Lyon, qui vont être appliquésen grand, sont donc absolument concluantsl,>t .acntonaa» aux résultats obtenus ailleurs,

La Dactylo Joyeuse
La guerre a consacré la dactylographe

comme le plus aimable des instruments
diplomatiques. Il n'y a pas de bon traité
sans elle. Elle est de tous les voyages, sinon
de toutes les fêtes. C'est elle qui pique à
la machine les élucubrations des plénipo¬
tentiaires et leurs paroles ailées, qui les
fixe dans l'histoire comme un collection¬
neur pique des papillons sur un carton.
Elles auraient beaucoup à nous dire, si
elles voulaient. Mais ce s muses diploma¬
tiques gardent le secret professionnel, au
moins jusqu'à présent. Le jour où elles par¬
leront nous saurons tout, et même un peu
plus qu'il n'y en avait.

En attendant, elles sont en train de scan¬
daliser Vienne, qui n'est pas un patelin
prude cependant. Figurez-vous que les dac¬
tylographes de la mission américaine ac¬
tuellement à Vienne ont leurs appointe¬
ments comptés en dollars, mais payés en
couronnes. Comme ces jeunes personnes
touchent trois cents dollars par mois, on
leur compte environ vingt mille couron¬
nes. Si nous étions encore au temps des
bas de laine, ils serviraient peut-être de
tire-lire à ces demoiselles. Mais elles ne
portent que des bas de soie, dont les mailles
ne résisteraient pas à un pareil dépOt. Les
couronnes roulent...
Nos dactylos habitent à l'hôtel Bristol, où

elles occupent les plus beaux apparte¬
ments. Elles ont leur auto au mois et. leur
loge à l'Opéra. Elles arborent des toilettes
qui ne le cèdent en rien à celles des Pari¬
siennes les plus élégantes. « C'est nous
qui « sont » les princesses ! » pourraient-
elles dire en rééditant un mot fameux. Le
fait est qu'elles ont un succès énorme, et
que les béguins dont elles sont titulaires
ne se comptent plus.- Les Viennoises ne
laissent pas d'être jalouses, et trouvent que
ces tapeuses tapent un peu fort les cœurs.

« La Dactylo joyeuse », voilà un sujet
d'opérette à recommander à l'auteur de
« la Veuve joyeuse », Franz Lehar. Il est
en train de se faire naturaliser Tchécoslo¬
vaque, assure-t-on, pour faire peau d'Au¬
trichien neuve et préparer dans les pays
alliés une rentrée à grand orchestre. C'est
un habile homme. Il lui tarde de toucher
ses droits d'auteur en dollars et non plus
en couronnes, à l'encontre des dactylos.
Il trouvera malaisément un sujet plus

fertile, plus brillant, et convenant mieux
au concert européen que les tapeuses di¬
plomatiques. La Valse des Couronnes sera
un morceau d'inspiration allègre ou tragi¬
que suivant l'humeur ou plutôt suivant
l'acte. Un letimotiv voluptueux transposé
plus tard sur le mode désespéré, et en
voilà pour trente mille représentations.
Toutes les dactylos du monde voudront ap¬
plaudir à l'apothéose de leurs camarades
américaines, et apprendre d'elles l'art de
passer de la petite machine au beau volant.
En voilà au moins qui, au milieu des ruines
amoncelées de la vie chère, n'auront pas
perdu au a change ! »

P,

Réorganisation de la police mobile
et spéciale

Paris, 5 janvier. — Des décrets parus h l'« Of¬ficiel » renforcent la police mobile. Elle com¬
prendra désormais te contrôle général des ser¬vices de recherches judiciaires, ayant à sa dis¬
position 20 commissaires et 76 inspecteurs de
police, et 17 brigades de police mobile, placées
sous les ordres d'un commissaire divisionnaireet'hyant leur siège à Paris, Lille, Caen, Angers,Orléans, Ctermont-Ferrand, Bordeaux, Toulou¬
se, Marseille, Lyon, Dijon, Châlons-sur-Marne,Rennes, Montpellier, Nancy, Amiens, Stras¬
bourg.
La police spéciale est également renforcée

par décret. Elle se composera désormais d'un
contrôle général disposant de 25 commissaires
et 19 inspecteurs de police spéciale des chemins
de fer, non compris le personnel des commis¬
sariats spéciaux des gares de Paris, soit 29 com¬missaires et 23 inspecteurs, et d'un service des
courses et jeux, d'un service des renseigne¬ments généraux, d'un service de la carte d'i¬
dentité des étrangers, d'un service photogra¬phique.

La nouvelle augmentation du tabac
Paris, 5 janvier. — On sait qu'une nou¬

velle élévation du prix des tabacs, cigaret¬tes et cigares ordinaires, est actuellement àl'étude an ministère des finances, mats présentiment elle n'est encore qu'à l'état de
projet dont la réalisation semble devoir être
reportée à une date relativement éloignée.On se livra en ce moment au ministère desfinances à un travail de comparaison du
prix de vente des tabacs, cigarettes et ciga¬res. entre leur prix de revient très fortement
accru Par l'augmentation du coût des ta
bacs étrangers qui entrent pour partie dansleur fabrication, et par la hausse des salai¬
res
Ce n'est que lorsque cé travail sera ache

vé que pourra être fixée l'augmentation calculée d'après ces charges nouvelles et qui
se fera sentir principalement sur les arti¬
cles fabriqués avec les tabacs étrangers etdans la proportion même où ceux-ci entrent
dans leur composition.

LES COMPENSATIONS DE SCAPA-FLOW

L'ACCORD EST RÉALISÉ
—*

L'échange des ratifications est fixé en principe aa 10 janvier
Les alliés ont réduit leurs demandes de 125,000 tonnes

Paris, 3 jauviw. — Im texte de la formule
adoptée lundi matin par le Conseil suprême
sur la question des réparations pour la des¬
truction de la flotte de Scapa-Flow a été com¬
muniqué cotte après-midi à M. von Lersner.
Cette formule réalise définitivement l'ac¬

cord avec la délégation allemande. Rien ne

s'oppose donc plus à la ratification du traité
et les mesures nécessitées par sa mise en
vigueur ont été envisagées.
L'échange des ratifications a été fixé en

principe au samedi 10 janvier après-midi.

Les concessions des alliés
La formule communiquée à M. von Lers¬

ner fixe le chiffre maximum des réductions

aue les alliés peuvent consentir sur la tota-té du tonnage qu'ils avaient primitivement
exigé dans te protocole.
Le tonnage précédemment exigé était, on le

sait, de 400,000 tannes. Les Allemands avalent
demandé des réductions en sa . plaçant auxdeux points de vue suivants : 1° l'impossibilité
pour l'Allemagne de livrer tout ce tonnage sans
risquer 'de compromettre la vie économiquede la nation «allemande; 2° des erreurs d'éva¬
luation ont été commise^ par les alliés.
A la suite des multiples conversations quiont eu lieu entre MM. Lersner, Dutasta et Lou-

cheur, tes alliés, animés d'un véritable espritde conciliation, ont décidé de réduire de 125,000tonnes leurs exigences. C'est ce dernier chif¬
fre que précise la formule adoptée ce matin.
Touutefols, ce chiffre est susceptible de mo¬difications.
En effet, la formule en question ne tient

compte que du point de vue économique; il estplus que probable que les Allemands vont
continuer à critiquer les évaluations des alliés.

Encore un mémorandum allemand
Bâle, 6 janvier, — Dans les milieux po¬litiques de Berlin, on ne peut encore affir¬

mer que l'Allemagne répondra à la der¬nière Note de l'Entente. En tout cas, une
sorte d'aide-mémoire, dans lequel le gou¬vernement allemand précise une fois de
plus son point de vue, a été établi pourvon Lersner. Ce résumé constate tout d'a¬
bord l'absence des délégués américains
dans les différentes commissions; il s'é¬
tend ensuite sur la question du matériel
de port, et affirme de nouveau que riende ce matériel n'a été vendu à l'étrangeraprès le 3 novembre.
Le mémorandum proteste encore contrela retenue des équipages allemands de la

flotte de Scapa-Flow, et, envisageant la li¬
vraison des croiseurs légers, insiste sur le
l'ait que ces croiseurs sont nécessaires à
l'Allemagne.

Au Conseil suprême
Les détails d'application du traité

Paris, 6 janvier. _. Le Conseil suprême,réuni ce matin, sous la présidence de M.
Jules Cambon, a arrêté les dates d'un ar¬
rangement â nêg-ocier avec le gouvernement
allemand au sujet du transfert de la souve¬
raineté â Memel et à Dantzig après la mise
en vigueur du traité.

11 a Pris connaissance également d'une
Note de la délégation allemande en date
du 2 janvier, relativement a-ux effectifs al¬
liés qui seront envoyés dans les pays occu¬
pés conformément au traité. La délégation
allemande fait ressortir les difficultés qu'il
y aura à les caserner, les irais considéra¬
bles qui résulteront de cette occupation, etdemande en conséquence de réduire le plus
possiDle les effectifs.
En ce qui concerne Dantzig et Memel, là

note exprime l'espoir que ces deux con¬

trées n'auront pas à supporter les frais
caslonnés par les troupes d'occupation, car1leur capacité financière ne leur permettraitpas d'y faire face. Les effectifs projetés parl'Entente pour Dantzig dépasseraient consi¬dérablement l'effectif du temps de paix. AMemel, une petite garnison suffirait pourmaintenir l'ordre.
Il va être répondu à cette note.

L arrivée de la délégation hongroise
Paris, 6 janvier. — La délégation hon¬groise auprès de la Conférence de la paixarrivera demain matin à Paris. Elle est

présidée par M. Apponyi et comprend en¬viron trente-cinq personnes.
A son passage à Vienne, le chef de la dé¬

légation hongroise a déclaré dans une in¬
terview :

« Nous partons pour Neuiliy sans aucun
programme. Nous sommes convaincus q.ueles conditions de paix qui nous seront im¬
posées seront, dans leurs grandes lignes,très semblables à colles qui ont été faites à
l'Allemagne et à l'Autriche. C'est l'Assem¬
blée nationale prochainement élue qui auraà se prononcer en dernier ressort sur ces
conditions. »

Les forces allemandes en Haute-Sifèsie
Berlin, 6 janvier. — M. Dutasta a remis le

2 janvier à la délégation allemande une Note
concernant les concentrations de troupes en
Haute-Silésie. Une note officieuse déclare à
cet égard que durant ces derniers mois il
ne s'est produit aucun renforcement de trou¬
pes en Haute-Silésie. Au contraire, des trou¬
pes ont été envoyées de Haute-Silésie à des¬
tination de la Prusse orientale pour proté¬
ger la frontière. « Il faut constater avant
tout, dit La note, que les tropes revenant
de la Baltique n'ont nullement été dirigées
su-r la Haute-Silésie. Si quelques soldats se
sont rendus dans ce pays, il ne peut s'agir
que de personnes isolées, originaires de cet¬
te contrée. » V
Enfin, la brigade de marine, dont la note

fait mention, n'est qu'un détachement des
troupes de l'empire stationnant en Haute-
Silésie. La faible garnison militaire qui sa
trouve en cet endroit est à peine suffisante
pour maintenir l'ordre et la sécurité.
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LES ÉTATS-UNIS
restent associés aux alliés

Paris, 5 janvier. — Une interprétation
inexacte a été donnée d'une demande adressé»
récemment au Conseil suprême par M. Wal-
lace, ambassadeur des Etats-Unis et délégué
américain à la Conférence de Paris. Le bruit
aurait couru, en effet, que les Etats-Unis
avaient prié le Conseil suprême de modifier 1»
formule « les puissances alliées et associées »
qui était employée' jusqu'ici «t de recourir dé¬
sormais dans tes textes à celle-ci «les puissan¬
ces alliées ».

On interprétait cette démarche dans ce sens
que 1e gouvernement américain se détachait
pratiquement de ses associés et refusait d'as¬
sumer à l'avenir aucune responsabilité dan#
les décisions prises. En réalité, il s'agit sim¬
plement d'une question de procédure. A la dif¬
férence des gouvernements d'Europe, le gou¬
vernement américain n'est plus représenté a
Paris par un homme d'Etat ayant qualité pour
prendre des résolutions définitives. Son ambas¬
sadeur ne peut donner son approbation
qu'« ad référendum » en attendant confirmation
par te gouvernement des Etats-Unis. Cette mo¬
dification ne saurait donc avoir la portée poli¬
tique qu'on a voulu lui donner. Elle ne changerien à ce qui existai! et met simplement au
point une formule diplomatique.

LES RHUMS DE Li TILLE DE SORDEilIX
— ♦

Les uEssais99 de Montaigne
Âusone : Le manuscrit de i'lie Barbe

Le complet national
coûtera 130 francs

Paris, 6 janvier. — L'élévation des frais
généraux et du prix de la main-d'œuvre
rend impossible sans perte la confection
de complets qui devraient être livrés à
100 fr. au commerce de détail, alors que le
drap en est cédé par l'Etat au prix moyende 13 fr. le mètre. C'est donc 130 fr. envi¬
ron que nous devrons les payer. Ces com¬
plets ne seront pas mis en vente avant
l'hiver prochain, car les confectionneurs,dont c'est l'éipoque du gros travail, ne
pourront sans risque de grosses pertes,
commencer avant l'automne une entreprise
sans bénéfices-

Pins de farine aux pâtissiers
et fabricants de pâtes

Paris, 6 janvier. — Depuis hier, les ser¬vices du ravitaillement refusent des farines
aux pâtissiers et biscuitiers, et aux fa¬
bricants de pâtes alimentaires, à qui, mal¬
gré leurs réclamations, ils n'accordent plusni blés durs ni semoules. La raison en est
que, par suite des crues, les grands mou¬lins qui assurent pour la plus forte partl'approvisionnement en farines sont arrêtés.
Les stocks ne permettent point de distri¬buer sans compter la précieuse denrée, sil'on peut à la rigueur se passer de gâteaux,fi s'agit avant tout d'empêcher que le pays
manque de pain, J

Un journal parisien signalait récemment,
avec éloges, l'apparition du tome III de
d'édition municipale des Essais de Mon¬
taigne. U faut avouer que cette apparition
était passée quelque peu inaperçue à Bor¬
deaux. En vérité, nous sommes trop mo¬
destes. Les Bordelais ignorent trop — par¬
ce qu'on ne leur dit pas assez — ce que
leur ville fait pour honorer son passé, main¬
tenir son prestige intellectuel et contribuer
au progrès de la soience française.

Dans cet ordre d'idées, l'oeuvre munici¬
pale ne date pas d'hier. Elle a près d'un
demi-siècle d'existence. C'est en 1865 que
fut créée, par la municipalité Brcchon, la
commission de publication des Archives
municipales. Instituée à la suite du déplo¬
rable incendie qui avait anéanti, en 1862,
la majeure partie des documents anciens
conservés à l'hôtel de ville, elle eut d'a¬
bord pour objet de préserver à l'avenir, en
les multipliant par l'impression, nos plus
précieux manuscrits municipaux. Nous lui
devons un© collection de documents
historiques qui compte, à ce jour, onze
beaux volumes. Les érudits éminents et
parfaitement désintéressés qui les ont pré¬
parés, les Barckhausen, les Drouyn, les
Ducaunnès-Duval, les Dast d© Boisville,
tes Alfred Leroux leur ont donné une haute
tenue scientifique qui a mis ces publica¬
tions hors de pair. Par la rigueur de la
méthode, par la parfaite probité du travail,
par le souci constant de rendre le manie¬
ment de ces éditions commode aux travail¬
leurs, ces volumes ont conquis l'estime du
monde savant en France et à l'étranger et
font un singulier honneur à la ville qui
leur a gracieusement donné la beauté ma¬
térielle qu'ils méritaient.
La commission des Archives municipa¬

les ne s'est pas, d'ailleurs, limitée au ca¬
dre étroit qui lui avait été tracé. A côté
de nos vieux registres, Livre des Bouillons,
Livre des Coutumes, Livfe des Privilèges,
juraées du quinzième siècle, inventaire ces
archives de l'hôtel de ville, dressé au
dix-huitième siècle, elle a fait place à l'ad¬
mirable reconstitution de Bordeaux en

1450, de Léo Drouyn, et à nos Inscriptions
romaines, le premier grand travail borde¬
lais de M. Camille Jullian, que l'Allemand
Hirschfield n'eut, pour ainsi dire, qu'à
transcrire dans le Corpus général des ins¬
criptions latines.
En 1892, la municipalité Bayssellance

publia une monographie, en trois volumes
et un album, qui présentait un tableau
d'ensemble de Bordeaux considéré sous
tous ses aspects : histoire, sol, population,
industrie, commerce, finances, travaux pu¬
blics, instruction publique, beaux-arts, œu¬
vres d'assistance et de prévoyance, etc. A
peine cet ouvrage paru, la municipalité
Daney confia à M. Camille Jullian, titulai¬
re du cours d'histoire locale et régionale
créé par la Ville en 1886 à la Faculté des
lettres et transformé en 1891 en chaire
magistrale, le soin d'écrire une Histoire de
Bordeaux. Le livre, mis sur pied en deux
ans et demi au prix d'un prodigieux labeur,
parut en 1895. Il est aussitôt devenu clas¬
sique. C'est un des plus beaux monuments
qu'une ville française ait jamais élevé à la
gloire de son passé. Il a consacré et étendu
au loin la réputation scientifique de son
auteur; il a aussi singulièrement accru 1e
prestige intellectuel de la cité qui en pritl'initiative et ne ménagea rien pour lui
donner toute sa perfection.
C'est encore la commission des Archi¬

ves municipales qui, tout en continuant
la publication de l'inventaire de la Jurade,
■réalisa le projet, depuis longtemps oor.çu,
de procurer une édition nouvelle des Essais
de Montaigne. Le travail fut confié à un
professeur de notre Université, M. F.
Strowski, qui donna en 1906 le tome I, en
1909 le tome II. Le tome III, retardé par
le départ de l'éditeur, nommé professeur
à la Sorbonne, et par la guerre, a été ache
vé par M._ F. Gebelin et a paru l'été der¬
nier. L'édition municipale des Essais pré¬cise et renouvelle sur bien des points lesidées qu'on s'était faites de Montaigne
écrivain. Le texte en a été établi sur le cé¬
lèbre exemplaire de Bordeaux, joyau da
notre B-ibliothèqjte municipale. Cet exem¬

plaire est constitué par les bonnes feuille»
de l'édition donnée par l'auteur en 1588,
minutieusement revues et corrigées par lui,
chargées dans les marges d'additions ma¬
nuscrites, corrigées à leur tour avec 1a
même soin méticuleux, enrichies d'addi¬
tions nouvelles. Il permet de suivre, pouf
ainsi dire jour par jour, le travail de Mon¬
taigne, l'évolution de sa pensée, la transfor¬
mation qu'il a fait subir à son livre de 1588
à 1592, date de sa mort. Le document est
d'un prix inestimable. L'édition municipala
l'a, pour la première fois, reproduit aveu
une rigoureuse fidélité. Elle donne toutes
les variantes des éditions précédentes; des
artifices typographiques ont permis de figu¬
rer toutes les corrections de l'auteur, et
jusqu'à ses «repentirs», jusqu'aux caprices
de son orthographe et dé sa ponctuation. En
publiant cette édition, la ville de Bordeaux
a élevé à Michel de Montaigne un monu¬
ment digne de lui, digne d'elle aussi. Elle
a rendu aux lettres françaises et à la pensée
humaine un service dont l'importance ne
saurait être exagérée. Un tome IV achève
de s'imprimer : il comprendra une étude
complète des sources des Essais. Ce tra¬
vail délicat a été confié à l'érudit le plus
capable de le mener à bonne fin, M. Pierre
Villey, professeur à l'Université de Caen,
"bien connu pour ses recherches sur tes ori¬
gines de la pensée de Montaigne.
L'édition des Essais a pu être réalisée

grâce à l'énergique et tenace volonté du
président de la commission des Archives
municipales, M. de La Ville de Mirmont,
adjoint à l'instruction publique de 1900 à
1919. jL'éminent éditeur de la Moselle
était le plus qualifié pour élever un monu¬
ment semblable à une autre de nos plu3
illustres gloires bordelaises, au poète Au¬
sone. Son ardente initiative a provoqué une
publication nouvelle, celte d'un manuscrit
infiniment précieux d'Ausone, réclamée
depuis 1882 par M. Reinhold Dezaimoris.
Ce manuscrit, connu sous le nom de manus¬
crit de l'Ile Barbe, est aujourd'hui conser¬
vé à la bibliothèque de Leyde, sous la cote
Vossianus 111. La ville de Bordeaux en a
fait faire une très belle reproduction photo¬
typique, qui vient de paraître. Elle est ac¬
compagnée d'une étude critique sur le tex¬
te d'Ausone et les travaux dont il a été
l'objet. Cette étude, qui comprendra trois
fascicules, dont deux ont paru avec la pho¬
tographie du manuscrit, dont le troisième
est sous presse, a été écrite par M. de La
Ville de Mirmont. U y montre comment,
au seizième siècle, Vinet et Scaliger, édi¬
teurs d'Ausone, ont mis à profit le manus¬
crit de l'Ile Barbe, et quelle part revient
à chacun d'eux dans ,rétablissement du
texte du vieux poète bordelais. Ses conclu¬
sions sont tout à l'avantage d'Elie Vinet.
L'excellent principal de notre collège de
Guienne apparaît comme un critique sa-
gace et fin, autrementl consciencieux et
honnête que Scaliger, qui l'a pillé avec
la plus parfaite indélicatesse. M. de La
Ville de Mirmont venge Vinet des procé¬
dés injurieux de Scaliger, et aussi des
injustes dédains de l'érudition allemande,
qui, se reconnaissant dans le dogmatisme
tyrannique de Scaliger, a ignoré de parti
pris te travail de Vinet. Son étude, très mi¬
nutieuse, très fouillée, — 1e texte d'Au¬
sone y est épluché ligne par ligne, mot par
mot. — est, on 1e voit, d'une portée singu¬
lière et d'une admirable opportunité. Au
lendemain de notre victoire militaire, elle
contribue, comme ]e dit l'auteur, à « affrarri
chir, l'érudition française de la servitude
imposée depuis plus de quarante ans par laphilologie germanique ».
Tels «ont, en un trop bref raccourci, tesservices déjà rendus par la ville de Bor¬

deaux à notre histoire, aux lettres et à la
science françaises. Il est permis de douter
que beaucoup de villes de province enaient rendu d'aussi grands. Il y a là, acôté de l'exploitation de nos i-chesses ma¬
térielles, une mise en œuvre de notre tré¬
sor intellectuel dont nous avons le droit
d'être fiers. L'argent dépensé pour ces pu¬
blications, soyons certains qu'il ne l'a pas
été_ en pure perte. On parle de 'décentrali¬
sation : en voilà, et de la meilleure.

>
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1|S CONSEILS GEWABX
CANTAL

--.-^tfrillac, 5 jaiivier. — Lo Conseil général
a élu président par 12 voix le docteur Trape-
Snard ét vicê-president le docteur Cazalis, ré-
%ii>ljcains.

CHARENTE
M. BaJjaud-Lacroze, ancien député, a été

|Hjn président du Conseil général de la Cha-
HAUTE-GARONMÇ

•TWilouse, 5 janvier. — Le Conseil général
,Jh la Haute-Garonne a réélu président M.
oGruppI, ancien député radical, par 23 voix
[contre 15 à M. Honoré Leygue, sénateur, ra-
'dical socialiste.
Toulouse, 5 janvier. _ Le Conseil général
la Haute-Garonne, sur la proposition de
Bellet, député, a adressé au Président \de
République et à M. Clemenceau, prési¬

dent du conseil, l'assurance de son dévoue¬
ment pour collaborer dans une république
d'ordre et de progWB social à l'œuvre in-

pensable de reconstitution nationale,
HAUTE-SAONE

Vesoul, 6 janvier. — M. Jeanneney, sous-
crétaire d'Etat à la présidence du conseil
été élu président ou Conseil général de
Haute-Saône.

HAUTE-VIENNE
Limoges, 5 janvier. — M. Roux, radioal-
Bialiste, est réélu président du Conseil
irai par 16 voix contre 13 à M. Fraissé,
laliste unifié.

JURA

S«ons-le-i)aulnier, 5 janvier. — M. Stèphen
lotion, ministre des affaires étrangères, est' 'ilu président du Conseil général du Jura

■ acclamation.

E
gocla

'U

P
LOT-ET-GARONNE

SAgeM, 5 janvier. — M. Jules Cels, député,
oous-secrétaire d'Etat, maire d'Agen, a été réé-
ïhi à l'unanimité président du Conseil général
«iu Lot-et-Garonne.

MEUSE

Bar-le-Duc, 5 janvier. _ Le CcnseiL,
:Ce la Meuse a élu comme président
ffflnot, député.

;énéral
il. Ma-

MEURTHE-ET-MOSELLE
(Nancy, 5 janvier. — Le Conseil général de

Mtteurtlie - et - Moselle a élu M. Lebrun, an-
rcién ministre des régions libérées, président,
par 16 voix sur 27 votants.

NORD

Un incident

Lille, S janvier. — Le Conseil général Su
pMord a procédé aujourd'hui à l'élection deWon bureau. M. Vancauwenberghe, président
portant, a été réélu.
' Un incident s'est produit au cours de la
séance. Certains conseillers ne s'étant pas con¬
formés au programme d'union, aucun socia¬
liste n'avait été élu comme secrétaire. Ce que
[voyant, M. Delory. député du Nord, maire de
Lille, qui avait été élu vice-président, donna
sa. démission; mais les conseillers procédô-
frent, après le désistement d'un conseiller de
l'union républicaine, à un nouveau vote, et
iun conseiller socialiste fut élu secrétaire. M.
pelory relira alors sa démission.

PUY-DE-DOME
Qormont-Fcrrand, 5 janvier. — M. Cléinen-

«el, maire de Riom, ancien ministre du com¬
merce, battu aux dernières élections législa¬
tives, est élu président du Conseil général
(du Puy-de-Dôme.

PYRENEES-ORIENTALES
Perpignan 5 janvier. — Le Conseil géné¬

ral des Pyrénées-Orientales, réuni en session
Extraordinaire, h réélu président M. Pams, sé¬
nateur, ministre de l'intérieur, qui, dans
[une. allocution a évoqué les heures de
recueillement qui préparèrent les gran¬
des offensives de la nation et l'iné¬
branlable énergie du chef du gouvernement,
tt-e ministre a rendu hommage à l'admirable
Senue morale des populations et a démontré
a nécessité d'intensifier le travail collectif
our la grandeur de la patrie.

TARN

Albt, 5 janvier. — Au Conseil générai du
ara, une Adresse de félicitations à M. Cle-

ceau, président du conseil, a été votée
l'unanimité, moins 3 voix socialistes.

VIENNE
Poitiers, 5 janvier. — Le Conseil général

Wo la Vienne a élu le bureau suivant : Prési¬
dent à l'unanimité, M. Raoul Péret, vice-
brésident de la Chambre; vice-présidents,
BMM. Victor Borert, ancien ministre; Marc
sNiveatix, député; secrétaires, MM. Farisy et
rk'rançois Albert.

LA PAIX
Ctmssit suprême des alliés

Parie, 5 janvier. — Le Conseil suprême des
•alliés s'est réuni ce matin, sous )a présidence
(de M. Clemenceau. M. Loucheur a rendu comp¬
ile des conversations qu'il a eues avec le baron
pron Lersner dans le cabinet de M. Dutasta, se-
Scrétaire général de la Conférence. 11 a soumis
feu Conseil, qui La adoptée, une formule tra¬
duisant l'accord réalisé avec la délégation alle¬
mande au sujet des compensations à livrer
'pour la destruction de la flotte de Seapa-Flow.

Les secours à l'Autriche affamée

M. Ixmcheur a appelé ensuite l'attention du
Conseil sur la situation très critique de l'Au¬
triche au point de vue alimentaire. Les stocks
de vivres seront épuisés le 31 janvier, et, après
cette date, la population est exposée a mourir
de faim.
Lors du voyage du chancelier Rennsr à Pa¬

ris, le Conseil suprême avait décidé de mettre
une certaine quantité de vivres a la disposition
de l'Autriche pour parer à ses besoins urgents,
niais la France, l'Italie et l'Angleterre ne pou¬
vant avancer les crédits en dollars nécessaires
à l'achat de ces denrées en Amérique, le gou¬
vernement américain avait- été sollicité de con¬
sentir cette avance. Jusqu'à présent il n'a pas
fait connaître sa réponse, et la livraison n'a
pu en conséquence être effectuée,
i Le Conseil suprême a décidé d'adresser
iun nouvel, et pressant appel aux Etats-Unis
Bonr qu'ils accordent les crédits nécessaires
aux achats de vivres destinés aux Autri¬
chiens.

Matériel aéronautique et navigation aérienne
1 Enfin, le Conseil a décidé de renvoyer pour
étude à la commission alliée, qui siège à Berlin
sous la présidence du général anglais Saster-
jrnan, une Note du gouvernement allemand con¬
cernant la fabrication du matériel aéronauti¬
que et la réglementation de la navigation aé-
jrienne.

»

La délégation hongroise à Neuilly
'

Paris, 5 janvier. — La délégation hongroise,
jeomposée de 64 personnes, dont un nombreux
personnel subalterne, est attendue dans la nuit
u 7 janvier. Elle sera installée dans le château
le Madrid, à Neuilly, qu'occupait la délégation
ulgare.

LA VIE SPORTIVE
FOOTBALL RUGBY

SABIISTES CONTRE BEGLAÏS
LDimanohe, au Stadium, se disputera le match
■officiel dont le résultat décidera presque du
Championnat de la Côte d'Argent.
Le S. A. B. Bordelais

1 d'Arge:
et le C. A. Béglais se-

tront, en effet, aux prises. Si Bègles l'empor-
tte. le titre ne peut lui échapper; si, au con¬
traire, c'est le S. A. B. qui gagne, tout peut
fétre remis en question. Bègles, le Stade et le
JK. A. B. restant à égalité de pointe poue les
rraatches futurs, le B. E. C. jouant le rôle
«0 quatrième larron, en admettant que ies
(Cheminots ne viennent pas bouleverser les
[prévisions.I H n'est donc pas utile d'insister sur l'inté¬
rêt de oette réunion.

LES CHAMPIONNATS MILITAIRES
Jeudi, au Stadium. l'équipe du 18e régiment

^d'infanterie (Pau), champion de France 1919,
«rencontrera l'équipe du 114e régiment d'in-
sfànterie (Bordeaux).

Ces deux teams, classés parmi les meilleurs,
(aie heurtent en début de saison dans un match
(éliminatoire; c'est dire combien la lutte sera
''ardente pour décrocher la victoire.
L'équipe du lse est presque exclusivement

composée d'équipiers de la Section Paloise;
c'est dire sa valeur. Quant au 111e, son équipe
icomprend bon nombre de nos joueurs locaux.
•C'est donc à une intéressante rencontre que
i»ont convoqués les sportsmen bordelais.

Les portes ouvriront ù quatorze heures,
île match commencera à quinze heures. La
musique du 144e prêtera son concours.

COTE D'ARGENT (le SERIE)
SAINT-MACAIRE. — La Section burdigalien-

Tt;; a battu dimanche l'Union sportive maca-
vienne par 6 points à zéro.

FOOTBALL ASSOCIATION
DEMANDE BE MATCHES

ASSOCIATION. — ire B du S. C, B. demande
Ristch pour dimanche 11 janvier, sur terrain
l'adverse. Ecrire au secrétariat, 1S,. avenue
Tbiers.

BOXE
MARTHUIN BATTU EN ITALIE

Milan, 6 janvier. — Au cours de la der¬
rière soirée de boxe, le champion interallié
(las Jeux Pershing, Erminio Spaila, a battu
le boxeur bordelais Marthuin, qui, nettement
tominé, dut abandonner au onzième round.

CARPENTÏER A BORDEAUX
« Le. seul combat que livrera Carpentier avant

f a rencontre^ Dempsey est celui de samedi 10anrier, à i'Alhambra. Le «crack» de Phila¬
delphie, Bltnk Mao Closkey, livrera ce que les
mérlcalns appellent : « la bataille dé sa
'es. S'il parvient (t finir les quinze rounds,
qui est fort possible, vu son extraordinaire

talent de bloquage, il acquerra une réputation
mondiale. Nous insistons sur ce fait que le
/. B. garantit d'une façon absolue la sincé¬
rité de tous les matebes. Les feuilles de loca-
"pn se couvrent rapidement, 18, rue des Prê-
a,Bonie.

CROSS COUNTRY
1 C. A. BEGLAIS. — Jeudi soir, à 20 h. 30, à la

f~le des Patriotes, rue Adolpbe-Thiers, à Bè-s, réunion et entraînement, en vue du Chal-
go Blanchard. Présence indispensable.

CYCLISME
PEDALE TALENÇAISE. — La pédale talen-

eoise a procédé au renouvellement de son
mil-eau pour l'année sportive 1920,
vPrésident, M. Marcel Benassac; vice-prési¬
dants MM. Pascal Dura et Guic-hane; tréso-
l/vr M Romain Maynard; secrétaire général,
r Gabriel Maynard fils; secrétaire adjoint. M.

• - Gulchane; capitaine de route, M. Ca-

CONSEIL GÉNÉRAL DE LA^GIRONDE
La oôïivelle assemblée nomme son bureau

M. Georges MANDEL^élu président
«

Le Conseil général de la Gironde, issu
des élections des 14-21 décembre dernier, a
tenu lundi sa première séance dans la salle
de ses délibérations à la préfecture. Tous
les élus, dont plus de la moitié siègent
pour la première fois à l'Assemblée dé¬
partementale, avaient * tenu à assister à
cette réunion inaugurale. Les « nouveaux »
étaient présentés aux « anciens » par des
amis communs; les conversations se pour¬
suivaient animées lorsque, à deux heures
et demie précises, M. Vacquier, secrétaire
général remplaçant le préfet, a ouvert les
travaux du Conseil. Il a invité le doyen,
M- Bardeau, conseiller général de Saint-An-
dré-de-Cubzac, à prendre le fauteuil de la
présidence, qu'il a occupé avec beaucoup
d'autorité, et M. Chaigne, le plus jeupe
membre de l'assemblée, celui de secrétaire.
Dans les tribunes réservées au public, la

foule est considérable ; sénateurs, députés,
personnalités connues s'y pressent.
L'intérêt de cette séance résidait dans l'éleo-

tion du bureau. Nous en retiendrons surtout l'é¬
lection, à une imposante majorité, de M. Geor¬
ges Mandel, conseiller général de Lesparre, aux
fonctions de président, et les chaleureux ap¬
plaudissements, aussi bien des conseillers gé¬
néraux que du public, par lesquels a été ao-
cueillie cette nomination. Ce haut témoignage
d'estime et de sympathie a affirmé que le choix
du Conseil est approuvé de Cous.
Sous la présidence de M. Georges Mandel

le Conseil général poursuivra le labeur fécond
qu'il a accompli pendant les heures doulou¬
reuses des hostilités, labeur qu'en réponse
à quelques observations présentées par M.
Compans, M. Evmond a retracé en termes
aussi justes qu'élevés. Les paroles de M. Ey-
mond ont soulevé des bravos justifiés.

HOMMAGE A M. CLEMENCEAU
En prenant la parole, M. Eymond, au nom

de MM. Chasseloup, Perrault, Abadie, Vincent,
Glotin, Courrègelongue Vayssière Teyssier,
Pousson, Boymier, Blanchard, Kappelhoff, Gros*
sard, Miqueau, Boyer, Dupérier de Larsan, Ma¬
let, Cazanouve. Reynaud, Dutilh, Pujos, Baric,
Doumeng, Pradet, David, Capus, Combrouze,
Ducourt, et en son nom personnel, avait fait
une déclaration applaudissant aux élections gé¬
nérales du 16 novembre dernier, qui, dans toiTt
le pays, ont consacré le triomphe de la politi¬
que de M. Clemenceau, et rendant un chaleu¬
reux hommage à 1' « Artisan de la Victoire ».
En même temps, M. Eymond demandait à

ses collègues de porter leurs voix, pour la pré¬
sidence du Conseil général, sur le nom de M.
Georges Mandel, député de la Gironde, dont il
a fait un vif éloge.
Cette double moiion fut accueillie par de

longs bravos.
DISCOURS DU DOYEN D'AGE

Au début de la séance, M. Bardeau, en pre¬
nant la présidence, s'était exprimé en ces ter¬
mes : •/

Messieurs et chers collègues,
En entrant au Conseil général, je ne croyais

pas avoir comme première tâche celle de
présider aujourd'hui cette Assemblée jusqu'à
la constitution du bureau définitif.
Malgré que le privilège de l'âge soit peu

enviable, je me fais un devoir d'accepter la
mission qui m'incombe et d'occuppr ce fau¬
teuil pendant quelques instants.
Il n'appartient pas à un nouveau venu de

vous parler des travaux qui, dans un avenir
prochain, feront l'objet de nos discussions;
mai; je ne me dissimule pas que nous som¬
mes encore dans une période critique, et que
nous aurons à nous prononcer sur des ques¬
tions délicates tant au point de vue économi¬
que et social qu'au point de vue financier.
L'éminent président du conseil, au patrio¬

tisme duquel je rends un respectueux hom¬
mage (applaudissements,),! l'affirme lui-mê¬
me "dans son discours de Draguignan lors¬
qu'il dit t « Il ne faut pas croire, parce que
nous avons été victorieux, que tout est fini:
l'œuvre à accomplir est immense. »
Si cette œuvre, Messieurs,' est immense

pour le gouvernement, je ne crains pas de
dire qu'elle est grande pour les départe¬
ments.
Mais nous arrivons tous ici avec le senti¬

ment du devoir et nous n'aurons garde d ou¬
blier que nous sommes élus d um départe¬
ment non seulement agricole et vlticole, mais
encore commerçant.
Tous nos efforts tendront à favoriser ces

branches diverses, soit en venant en aide â
l'agriculture pour inten; 1er la production,
soit en nous associant aux mesures qui pour¬
ront. être proposées pour une plus grande
extension commerciale.
J'estime que nous devons nous mettre au

travail dans un large esprit d'union et de
concorde L'intérêt général ainsi que le pays
nous y convient. Avec le ocncours éclairé de
l'administration préfectorale, dont je suis
heureux de saluer Ici un des membres les
plus distingués, avec la sage expérience do
nos collègues anciens; nul doute que nous
n'arrivions à d'excellents résultats.
Mais, je le répète, trêve â la politique;

n'ayons qu'un but: la bonne gestion do no¬
tre "beau département.
En travaillant pour lui, nous travaillerons

aussi pour le bien social; mais nous travail¬
lerons surtout pour le relèvement de là Fran¬
ce et pour la République. (Très bien! Ap¬
plaudissements.)

ELECTION DU BUREAU
L'élection du président donne les résultats

suivants ; _ _ ,,

Votants, 50. Bulletins blancs, 6. Suffrages
exprimés, 44. Majorité absolue, 23.
Obtiennent ; MM. Georges Mandel, 39 voix;

Callen, 3; Cazauvieilh, 1; David, 1.
En conséquence, M. Mandel est proclame pré¬

sident du Conseil général. (Applaudissements.)
Pour la vico-présidence, M. Callen déclare ne

pas être candidat.
Les autres membres du bureau élus, sont:
Vice-présidents, MM. Eymond et Ghasse-
Secrêtaires, MM. Barraud, Yeyr ier-Monta-

gnères et Joret. . ,

Le président d'âge, ayant félicité M. Manuel,
l'invite à prendre le < fauteuil de la présidence.

Discours du président
M, Georges Mandri prononce l'allocution sui¬

vante, fréquemment applaudie :
Messieurs,

Je devrais, pour me conformer à une tra¬
dition séculaire, vous remercier au nom du
bureau par un discours d'apparat auquel j ai-
fecterai de donner le caractère d'une improvi¬
sation. Et il serait sans doute de mise (le
vous dire avec humilité qu'à notre émotion
se mêle une grande surprise pour 1 insigne
honneur Que vous nous avez fait. Mais, Quels
que soient nos sentiments d'infinie reconnais-
sance, j'estime que nous n'en avons pas le
droit, car ce serait méconnaître la signification
et la portée de votre vote.
Ce que vous avez voulu, c'est affirmer votre

ferme résolution de rester fidèles au verdict
du suffrage universel. En dépit d opiniâtres
résistances, la peuple de France a enfin pu
faire entendre sa voix souveraine le 16 novem¬
bre dernier; et nulle part, j'ose le dire, il n a
parlé avec plus d'éclat que dans le départe¬
ment de la Gironde. Depuis, les élections aux
mairies, aux Conseils d'arrondissement et au
Conseil général ont répo du à ceux qui avaient
rêvé de « hisser le drapeau rouge sur nos
hôtels de ville ». Et, par cette manifestation
nouvelle, vous avev. prouvé, vous, Messieurs,
ue vous étiez en communauté de vues avec
ensemble de votre représentation à la Cham--

bre des députés. , , _

C'en est donc fini. On ne pourra plus parler
désormais de votes de surprise. Le pays de
Montaigne, de Montesquieu et de Vergmaud est
tout entier groupé aussi bien dans ses cadres
municipaux que dans le cadre départemental
ou législatif, derrière ceux auxquels il a donné
pour mission de refaire la France.
«Refaire la France»: tel fut le cri de Gam¬

bette Iorsqu'ici même, le 26 juin 1871, il pro¬
nonça son premier discours au retour de
i'exil volontaire dans lequel 11 s était confiné
après les élections à l'Assemblée nationale.
t Oui, Messieurs, disait-il. s'il faut dix ans,
s'il faut vingt ans, II faudra mettre les dix an¬
nées, les vingt années, mais il faut commen¬
cer tout de suite, il faut que chaque année on
voie s'avancer dans la vie une génération
nouvelle, forte, intelligente, aussi amoureuse
de la science que de la patrie, ayant au cœur
le double sentiment qu'on ne sert bien son
pays qu'en le servant de son bras et de sa
raison. »
Les dix. les vingt années entrevues par w

grand patriote qui, à l'heure
primes sacrifices avait incarné la résistance
h outrance, se sont écoulées. Que disFje ? Voi¬
là près d'un demi-siècle qu il exposait avec
une Incomparable magnificence de formules,
le programme du parti républicain. Depuis,
malgré sa noble espérance de voir " beut>êtro
le progrès du droit des gens et le irUmiPh,6
de l'esprit pacifique rassembler les ffèa®5' Sé¬
parés», il a fallu l'épée de nos grands soldats
pour réparer le crime du prince-de
Et pourtant, l'éloquent appel que vos aînés ac¬
clamaient est resté d'une actualité saisissan¬
te, pulsqu'â l'inauguration des tJ'ava1u^l_â® Jf
nouvelle Chambre, M. Psu'Dsschaneb en pre¬
nant possession du fauteuil de la présidence,
a pu, à son tour, le faire sien aux applaudis¬
sements unanimes de l'Assemblée
Toutefois in condition essentielle de cette

œuvre sacrée de reconstitution de réorganisa¬
tion nationale, c'est que nous renoncions â
une politique désuète. On n a pas à gouverner
contre ceux-ci ou ceux-là. mais pour tous.
Certaines étiquettes nul réapparaissent, à la
stupeur générale, semblent vieilles de plu¬
sieurs siècles. II ne peut plus être question de
discuter la République. Les six régimes mo¬
narchique que la France a subis- pendant le
dix-neuvième siècle, se sont successivement
effondrés dans la boue et dans le sang après
l'avoir conduite aux plus effroyables désas¬
tres de l'histoire. Au contraire, la Rénubllque.
elle, a réalisé l'intégrité complète de la patrie.
Aussi, ne concevrait-on plus qu'elle pflt être
encore mise en cause A l'hvnocrisie du ser¬
ment que l'empire exigeait des membres du
corps législatif, elle oppose le serment de la
Victoire, consacré par le traité de Versailles.
Elle n'a donc cure d'un plébiscite quelconque.
Celui de la gloire lui suffit. D'ailleurs, ici
comme au Parlement vous seriez tous unani¬
mes, à quelque fraction de l'opinion que vous
apparteniez, pour défendre le régime, s'il pou¬
vait jamais être menacé. C'est pourquoi l'ère
des luttes purement politiques devrait mo¬
mentanément cesser.
Nous avons autre chose à faire qu'à nous

battre entre Français Je piains sincèrement
ceux qui. dans l'espoir mai dissimulé de les
jeter les un« contre les autres, prétendent â
cataloguer a enrégimenter, h compartimen¬
ter leurs concitoyens. Pour ma part. 1e ne
sais et ie ne connais qu'une France où tous
ont et doivent avoir les mêmes droits.
Il serait monstrueux de proclamer la liber¬

té et de la refhser â cas adversaires. N'allez
pas davantage prononcer des paroles d'union,
en refusant éventuellement de nous entendre
avec ceux qui ne pensent pas comme nous, lin
monde nouveau, issu de la grande leçon de la
guerre, point à l'horizon. A nous tous de faire
en sorte que la France y joue un rôle digne
fl'êtîc»
Mais pour cela il faut réagir contre les habi

tudes de laisser-alier. de nonchaloir, l'atonie,
l'indiscipline et la paresse qui sont h l'origine
de la plupart dos difficultés économiques. Du
Jour où l'Oisiveté sera réputée comme un crime
contre ta patrie, lé problème financier sera ré¬
solu Qu'importe en effet an contribuable
le montant fies impôts qu'il» à payer; ce qui
te préoccupe, c'est sa condition matérielle e.1
morale. I) n'est personne qui ne soit prêt à
verser a l'Etat troiu eu quatre fois plus que .

ou ses revenus augmentent dans une propor¬
tion pour le moins égale.
La tâche de ceux qui ont le souci des desti¬

nées de la patrie est dès lors toute tracée 1
effacer dans la mesure du possible les horri¬
bles conséquences de la guerre, doter le paya
de l'outillage économique nécessaire à son dé¬
veloppement, le sillonner de routes, de ca¬
naux, de voies ferrées, veiller même a ce que
nos trains marchent, — ce qui paraîtra assez
naturel à l'heure où l'on relève les tarifs de
transport, — augmenter notre flotte marchan¬
de, conquérir la maitriso de l'air, car la ques¬
tion de l'aéronautique se pose à l'heure pré¬
sente dans les mêmes termes que celle des
chemins de fer en 1840; profiter des prodigieux
avantages d'un traité de paix .qu'on a criti¬
qué sans le.connaître; restaurer la notion d'au¬
torité dans nos administrations et nos ser¬
vices publics, mettre an valeur l'ensemble de
nos richesses naturelles ; en un mot, assurer
par tous les moyens la prospérité générale.
Un ministre de Louis-Phiippe, qui se sou¬

venait d'avoir été à Gand à la veille de Water¬
loo, disait brutalement à ses commettants, dans
un discours que l'opposition de l'époque ne
se fit pas faute d'exploiter : « Enrichissez-
vous. » Nous, nous disons, au lendemain de
la victoire ; « Travaillez, produisez pour ré¬
parer les deuils, les ruines et les misères qui
résultent de la plus terrible et sublime épopée
de tous les temps.» Il y va de notre avenir
Pour cela, ne décourageons aucune libre ini¬
tiative. Et tout en veillant rigoureusement au
respect de la propriété individuelle, faisons
œuvre de réforme et de progrès, en vue de
permettre à chacun de s'assurer par son la¬
beur une condition meilleure dans un cadra
de dignité sociale.
Je ne doute pas que le département de la

Gironde ne donne l'exemple. IÎ est aujourd'hui
de bon ton de parier de régionalisme. Il sem¬
blerait qu'on ait tout d'un coup découvert qus
l'armature administrative do la Constitution
de l'an VIII, que Napoléon s'était du reste bor¬
né â calquer sur le régime des intendants et
des délégués, forgé par lo cardinal de Riche¬
lieu. ait fait son temps. Cependant, vos grands
ancêtres de !a Révolution avaient déjà rêvé de
décentralisation. Il en a même coûté la vie
aux plus Illustres.
Je suis sûr que vous saurez rendre hommage

à leur mémoire en restaurant les traditions
de l'ancienne Aquitaine ; une rayonnante clar¬
té de vues, un scepticisme de parure, qui ne
fait que mieux dissimuler une volonté terme
et résolue, le sens de la mesure, une noble gé¬
nérosité alliée à un ardent souci de l'ordre.
En attendant qu'on ait brisé le cadre ana¬

chronique du département pour constituer de
vastes assemblées régionales qui devront ré
gler directement une foule de questions pour
la solution desquelles on est actuellement ré¬
duit à passer par Paris, vous voudrez user au
moins de toutes les armes que vous confère
la loi de 1871 F.t ce sera tout d'abord pour
mieux payer les agents et employés ressortis¬
sants de votre autorité et exiger d'eux, en re¬
tour, plus de travail, de dignité et de tenue,
il importe aussi qu'Us soient désormais res¬
ponsables des actes qu'ils accompliront. Il n'est
pas admissible que la démocratie aboutisse à
l'institution d'un régime tel que personne ne
soit pour rien dans ce qu'il fait. Il est du reste
certqin que si l'on avait déjà avisé à cet égard,
nos finances ne seraient pas obérées de tant
de dépenses inutiles auxquelles, par un juste
souci d'économie, vous entendez mettre fin.
Mais, en plein accord avec la nouvelle Cham¬

bre de commerce, avec le® Conseils d'arrondisse
ment, dont les vœux sont trop souvent jus-
3u'ici demeurés lettre-morte, et la Chambre'Agriculture, qui reste à constituer et dont
le rôle sera des plus efficaces pour peu qu'elle
s'emploie à devenir un centre de vie provin.
ciale, vous aurez par-dessus tout à coeur de
servir les intérêts des côtes riveraines de l'es¬
tuaire de la Gironde et de la ville de Bordeaux
qui. par nos efforts conjugués, devra devenir
le premier- port français, aussi bien au point
de vue maritime qu'au point de vue aérien,
en même temps qu elle sera le point terminus
de la grande voie ferrée qui, par Lyon, Genè¬
ve et l'Europe Centrale, assurera les communi¬
cations de l'Amérique avec l'Orient. Il n'est
pas besoin de faire remarquer que si vous réa¬
lisez ce progrès, bien loin de mettre en oppo¬
sition la viticulture avec le commerce, vous
donnerez à vos crus, qui sont partout recher¬
chés à travers le monde, de nouveaux débou¬
chés Mais pour cette raison même, i] faudra
appliquer, sinon rendre encore plus sévère,
la législation sur les fraudes. Le temps où s'est
produit le fameux conflit des délimitations
n'est pas si lointain. On avait pris alors cer¬
tains engagements, et la guerre est survenue
sans qu'à cet égard, comme à tant d'autres,
on ait agi.
Mais vous, Messieurs, vous ne vous conten¬

terez pas de vaines promesses. Vous avez de
grands devoirs à remplir envers nos paysans
qui ont tant fait pour la victoire et ce n'est
pas par des discours que vous répondrez à
leur légitime impatience. Le pieux témoignage
de gratitude que vous venez d'adresser à M.
Clemenceau et qui m'a touché au plus pro¬
fond de moi-même, atteste que vous en avez
le sentiment. Travaillons donc, Messieurs, je
vous en conjure. Nous ne sommes ni en va¬
cance, ni en convalescence. Travaillons sans
phrase, mais travaillons de tout notre zèle, de
foute notre activité, de toute notre puissance
de raison et d'idéalisme à faire de la Gironde
un département modri - dans une France ré¬
novée.

BUREAUX ET COMMISSIONS
Le président a ensuite procédé au tirage e

sort des bureaux. Ont été nommés : 1er fc
reau, président, M. Courrègelongue; vice-pri
dent, M. David; secrétaire, M. Veyrier-Mon. •

gnères. — 2e bureau, président, M. Chasseloup;
secrétaire, M. Chaigne. — 3e bureau, présider: !,
M. Ducourtf vice-président, M. Cazauvieilb; . -

crétaire, M. Casanouve. — 4e bureau, présid>
M. Petit; vice-président, M. Busson; secrél.
M. du Pérler de Larsan.
Les bureaux des commissions ont été consti¬

tués comme suit ;
Commission des finances : Président, M. Ey¬

mond; vice-président, M. Callen; secrétaires,
MM. Veyrier-Montagnères et Vayssière.
Commission d'administration ; Président, M.

David; vice-président, M. Chasseloup: secrétai¬
res, MM. Chaigne et Casanouve.
Commission d'agriculture, commerce, travaux

publics : Président, M. Courrègelongue; vice-pré¬
sidents, MM. Dignac et Ducourt; secrétaire, M.
Capus.
Commission des routes ; Président, M. Fabre;

vice-présidents, MM. Joret et du Périer de Lar¬
san; secrétaires, MM. Bentéjac et Pradet.

COMMISSION DEPARTEMENTALE
La commission départementale a ainsi cons¬

titué son bureau :
Président, M. Vayssière; secrétaire, M. Joseph

Petit
L'ORDRE DU JOUR

Abordant enfin son ordre du jour, le Conseil
s'est occupé de diverses affaires, parmi lesquel¬
les nous reJevons les suivantes :

LE PRIX DU PAIN

Est adopté à l'unanimité le vœu ci-après, au
bas duquel tous ies conseillers demandent que
figurent leurs noms :

« Le Conseil général de ta Gironde, considé¬
rant que le projet du gouvernement pour la
fixation du coût du pain établit un prix pour le
département de la Seine et un autre pour le
reste du pays, émet le vœu que le prix du
pain soit ie même pour tous les départements
français. »

LE SULFATE DE CUIVRE
M. Vayssière a été mandaté pour'provoquer

des explications au sujet du sulfate de cuivre.
La commission départementale avait reçu mis¬
sion de répartir le sulfate entre les propriétai¬
res de ta Gironde. Il est resté un stock impor¬
tant de ce produit. Pour la campagne de 1920,
la presse a pubiié que pour obtenir du sulfate
il faudrait s'adresser à un commerçant de Pa¬
ris. Or, le stock restant devrait être attribué
à la Gironde. Il serqit utile que les parlemen¬
taires en obtinssent' du ministère de l'agricul¬
ture l'attribution au département.
M. Capus a déjà fait des démarches au minis¬

tère de l'agriculture. Il a obtenu qu'un stock
de 13,'000 tonnes fût liquidé à 160 fr. les 100 ki¬
los; pour le stock en réserve, il demandera l'af¬
fectation au département, et que celui-ci ait la
priorité pour le sulfate complémentaire néces¬
saire.
L'ordre du jour étant épuisé, la séance est le¬

vée à six heures oinq.

eonseU Municipal de Bordeaux
Séance du lundi 5 janvier i'jîo

La séance est ouverte à 5 h. 40, sous la
présidence de M. Philippart, maire.

Le service des eaux

Ainsi que nous l'avons dit, la limite s'est
rendu en personne dimanche à Iilats, afin
dé se rendre compte de l'importance de l'ac¬
cident survenu au canal d'amenée des eaux
de Budos — accident que nous avons pré¬
cédemment exposé en détail — et de la mar¬
che des travaux de réfection. M. Philippart
en a profité pour aller visiter l'établissement
Installé aux sources de Budos, ainsi que ce
lui de Belfont, et examiner l'aqueduc sur
divers points où des travaux paraissent né¬
cessaires.
Au début de la séance, en un exposé des

plus clairs, le maire a communiqué au Con¬
seil les impressions qu'il rapporte de cet
examen.
Les réparations sont exécutées avec le plus

grand soin, mais, à son avis, elles pour¬
raient être poussées plus activement, car la
nombre des ouvriers paraît insuffisant. Ce
nombre va être immédiatement augmenté
dans de notables proportions, afin que le
service surélevé soit rétabli dans le plus
bref délai possible.
M. Philippart retrace les conditions dans

lesquelles s'est produite la rupture du ca-
nal. Un peu plus loin, dit-il, la maçonnerie
est fatiguée par la pression des eaux exté¬
rieures. Il en est résulté quelques fissures.
On va profiter de l'arrêt des eaux pour en
treprendre toutes les améliorations utiles.
A Belfont, on termine la conduite complé¬

mentaire qui doit amener dans le canal tour
tes les eaux de cette source dont une partis
ue pouvait être utilisée.
Les siphons, poursuit le maire, devront

être doublés, car fis ne débitent pas la
totalité des eaux des sources de Budos doni
l'importance s'est accrue. Par suite, ils lais
sent en charge les maçonneries de l'aqueduc.
En outre en cas d'accident à un des siphona
existant actuellement, toute arrivée d'eau se-
ï&it arrêtée
En résumé, déclare M. Philippart, « la dé¬

pense sera fort importante, mais le devoir
s'impose d'aller au devant des risques très
graves que l'on pourrait courir. Pas une
minute ne sera perdue. J'en prends l'enga¬
gement »

La régie du gaz et de l'électricité
Le traité avec le Crédit Foncier en vue de

la réalisation de l'emprunt de 25 millions
109,1000 fr. pour la régie du gaz et de l'élec¬
tricité étant devenu définitif, un crédit d'é¬
gale somme est inscrit en recettes. Un autre
crédit de 15 millions, à prendre sur cet em¬
prunt, est inscrit en dépenses pour avances

res sur les indemnités do rachat, le paie¬
ment des marchandises, etc.

Ecole des arts et métiers
Sont délégués du Conseil pour faire partie

de la commission consultative en vue de la
création à Bordeaux d'une Ecole nationale
des arts et métiers ; MM. Si galas, adjoint a
l'instruction publique; Liégaux, adjoint aux
travaux publics (Ire section), et Joulia, délé
gué à la police municipale.

Dépôt de fûts sur les allées d'Orléans
ot de Chartres

En présence des difficultés éprouvées par
le commerce bordelais pour entreposer ses
marchandises, le Conseil autorise le maire
à accorder «jusqu'à nonve! ordre des auto¬
risations exceptionnelle? et essentiellement
provisoires » aim affréteurs et négociants-
importateurs recevant des vins par bateaux
pour qu'ils puissent déposer des fûts sur les
parties limitées des allées dOrléans et de
Chartres moyennant paiement d'une rede¬
vance

Tableau d'avancement du perscnnel
Un récent arrêté a décidé que la com¬

mission mixte appelée à participer à la
constitution des tableaux d'avancement
du personnel municipal sera composée du
inaire de Bordeaux ou de son délégué, pré¬
sident; de l'adjoint délégué au secrétariat,
de quatre conseillers municipaux du secré-
taire de la Ville èt de six délégués désignés
par le personnel.
Sont nommés délégués du Conseil MM.

Blanchy, Toulet, Fourcadp.-Prunet et Dréan-
Chapelle.
Après examen de plusieurs autres affaires,

la séance est levée à 6 h. 50.
» —

Emprunt de la Ville de Bordeaux
de 1881

Le 77e tirage de l'emprunt de 1881 sera
effectué le samedi 10 janvier courant, à 15
heures, dans le hall des services financiers
de la Ville. 1,395 numéros seront extraits
de la roue, et les obligations correspondan¬
tes remboursées à la somme nette de 500 fr.
à partr du 12 février prochain.

X>esmédailles d'honneurdes r.T.T.
Liste des médailles d'honneur des P. T. T.,

décernées dans le déaprtement de la Gironde
par arrêté du 26 décembre ;

Médaille de bronze
M. Bertrand (Jean), gardien de bureau à

Libourne.
M. Dubernst (Jean), facteur receveur au

Haillan.
M. Mellon (Jean), facteur chef à Bordeaux,

R. P.
M. Villenave (Biaise), facteur rural à Saint-

A-ubio-de-Blaye.

La crue
Hauteur de la Garonne. — La Réole, 4 Jan¬

vier, à 21 heures: 7 m. 10; le 8 janvier, à 6 heu¬
res ; 6 m. 82; à 8 heures ; 6 m. 16.

Grève des ouvriers du port
La journée de lundi

Les dockers et ouvriers « gruistes » du
port de Bordeaux, au nombre d'environ
2,000, ont cessé le travail lundi matin. A la
suite de cette grève, la chambre de commer¬
ce a adressé 1 avis suivant à son personnel
ouvrier de l'outillage public :

«Le personnel de l'outillage de la Chambre
de commerce a'e Bordeaux a brusquement sus¬
pendu êon travail dans la soirée du 3 janvier
sans faire connaître ses raisons. Cette ruptu¬
re inopinée du contrat de travail survenue au
moment où les revendications du personnel
étaient en cours d'examen et où la nouvelle
Chambre de commerce attendait d'ôhv -,-iîsie
des conclusions de cette,étude pour pr< « sa
décision, lui cause on vif etonnement.

» Persuadée que le personnel de l'outillage a
été mal informé et que sa détermination est le
fait d'une surprise ou d'une erreur, la Cham¬
bre J'invite formellement à reprendre immédia¬
tement le travail.

» Il est indispensable que les conversations
destinées à amener la solution des questionsd'ordre purement corporatif dont l'étude est
déjà entreprise se déroulent dans le calme et
sans que la vie économique du port soit sus¬
pendue. »

Une enquête nous a permis de savoir que
le grève est née d'un conflit motivé en pre¬
mier lieu par le refus des travailleurs dn
port de charger des munitions à destina¬
tion de la Russie. Depuis longtemps, en effet,
par voie d'affiches, par tracts et par
meetings, la Confédération générale du tra¬
vail s'efforçait de déclancher un mouvement
en faveur des bolcheviks. Et, récemment, le
oartel intersyndical avait pris la résolution
formelle ds s'opposer par tous les moyens
en son pouvoir à l'envoi des munitions en
mer Blanche.
Le refus de chargement provoqua un

désaccord entre les délégués patronaux et
ouvriers membres de la commission pari¬
taire, présidée par M. Ciavel, inspecteur
général du port de Bordeaux. Les délégués
patronaux protestèrent avec raison contre
la déviation politique que les délégués ou¬
vriers donnaient aux débats, Il est inadmis¬
sible que les chargeurs s'arrogent un con¬
trôle quelconque sur la destination des mar¬
chandises. Les questions de travail et de
salaire n'ont rien de commun avec les ques¬
tions internationales. C'est pourquoi, à l'is¬
sue d'une réunion en vue de l'établissement
d'un nouveau barème des salaires, les délé¬
gués patronaux remirent leur démission
collective à M. Clavel. De leur côté, les délé¬
gués ouvriers, réunis à la Bourse du tra¬
vail, décidèrent de cesser le travail à partir
de lundi matin.
Il est superflu d'insister sur la gravité de

cette décision, qui entrave le mouvement
du port à l'heure où un redoublement d'ac¬
tivité est plus que jamais nécessaire. Eclai¬
rée sur l'origine exacte du conflit, la Cham¬
bre de commerce ne pourra d'aucune ma¬
nière accepter ae discuter des questions
étrangères aux litiges d'ordre profession¬
nel; elle devra protester avec force contre
les menées politiques des îauteurs de trou¬
ble, et ©11-e aura avec elle l'immense majo¬
rité des ouvriers bordelais, qui se refuse¬
ront à confondre l'action syndicaliste rai¬
sonnable — que nous av- ns toujours préco¬
nisée — et l'action internationaliste. Les
derfitères élections ont d'ailleurs prouvé
d'une manière éclatante que 1-a population
de notre ville était pour l'ordre et le lâc¬
heur.
Notons d'ailleurs que les opérations "de

chargement et de déchargement des navi¬
res ntint été que partiellement suspendues.
Des réunions ont été tenues lundi et mar¬

di matin, à la Bourse du travail, par les
grévistes, qui s'efforcent de généraliser le
mouvement. Il est à souhaiter que les au¬
tres corporations se prononcent pour la con¬
tinuation du travail.
Plusieurs Compagnies se sont déjà préoc¬

cupées de faire venir de Paris un person¬
nel capable d'assurer le fonctionnement
des grues, afin que le ravitaillement civil,
notamment en ce qui concerne le charbon,
continue à pouvoir être effectué.

la journée de mardi
Il importe d'abord de préciser un détail

qui a son importance. Seuls les gruistes,
c'est-à-dire les ouvriers chargés du fonc¬
tionnement des grues, sont en grève. La ces¬
sation du travc'T de ces ouvriers a entraîné
nécessairement le chômage des dockers,
lîabituellement occupés au chargement ou
au déchargement des \ jjpeuxs. Les dockers
chômeurs sont environ 1,200 à 1,500. Les
« gruistes », en comptant ceux de Bassens,
de Paufilac, en un mot de tous les ports de
Garonne et de la Gironde, sont environ 380.
Voici la situation du travail dans le port

de Bordeaux pour mardi :
Quai clés Chartrcns. — Vingt hommes

travaillent sur la « Brôme », 50 sur 1' « Afri¬
que », 95 sur 1' « Ouest-Hématite », 60 sur la
«Limoges», 40 sur le « Srnerdis ».
Quai de Bacalan. — Suit le bateau « Dél¬

ia», 60 hommes gont occupés; sur le «Nia¬
gara», 10O; sur le «Basse-Terre», 20.
Docks Sursol. — Deux vapeurs, qui ont

une cargaison de sucre et de marchandises
diverses, sont en déchargement, et em¬
ploient 90 hommes.
Quai de la Douane, — Le vapeur « Gerlm-

ger » a commencé son déch'argejnent avec
30 tonnes. On ne travaille pas sur le « Pen-
morvah», àccostê au mêm quai.
Docks (bassin n. t). — Aucune animation

sur les bateaux « Amoron », « Tambfcrti »,
« l'Afrique-II», «Cape-Tine», «Craonne»,
«Nicolas», «Boisvert).
Dans le bassin n. 2, 30 hommes travaillent

sur le « Général-Baratier ».

Quai Louis-XVIII, — Les vapeurs « Val-
mer » et « Coma » occupent une vingtaine
d'hommes chacun. Deux grues fonctionnent
sur ce point.
Toutes les autres grues sont arrêtées.
Les vapeurs à bord desquels on travaille,

en dehors du «Palmer» et du «Coma»,
utilisent leurs propres moyens.
Aux Docks Surso-l s'effectue à bord d'un

vaipeur un chargement de munitions desti¬
nées à la Russie.

macabres trouvaillles
Dans la journée de lundi, deux fœtus ont

été découverts, l'un dans le caniveau de la
rue des Etuves, l'autre dans la rue des Alte¬
rna ndiers
Le premier était du sexe masculin et pa¬

raissait avoir cinq mois de gestation.
Le second, enveloppé dans des mouchoirs

était complètement desséché, au point qu'il
fut. paraît-il, complètement impossible de
déterminer son sexe.
Les deux petits corps ont été déposés à la

morgue.

Au Palais
L assassinat du cours de la Marne '
CLOTURE DE L'INSTRUCTION

M. le juge Dubernet de Bosq vient determiner l'instruction qu'il suivait au sujetae J assassinat du brocanteur Dupuy. coursde la Marne. Quatre inempés seulement
sont retenus et renvoyés devant la cham¬
bre des mises on accusation. Ce sont 1 te
mutité de guerre Rousseaux, l'Algérien
Guindoux, le manœuvre Breton et la Alla
Menu. Les autres inculpés bénéficient d'or¬
donnances de non-lien.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président

UN JUGEMENT A RETENIR
Le Sradicat des brasseurs, entreposital-

res et fabricants de boissons gazeuses ap¬
prenait il y a quelques mois qu'un bro¬
canteur de la rue François-de-Sourdls, Ray¬
mond P..., détenait environ '600 syphons
qu'il avait achetés pour la plupart à des
inconnue, puisque l'achat de 95 syphons
seulement était inscrit sutr ses livres. Il
déposa une plainte au parquet, qui fit ou¬
vrir une instruction contre Raymond P...
pour recel d'objets volés.
Vainement l'inculpé t-t-il excipé de sa

bonne foi d-evanf le tribunal correctionnel.
Il a été condamné à quinze joure d'empri»
Bonnement avec sursis, à 100 fr. d'amende
et à 100 fr.'de dommages-intérêts envers
le Syndicat. Ce jugement devra être pu¬
blié dans trois journaux aux frais du bro¬
canteur.
Le jugement dit notamment que les sy¬

phons, dont le prix d'achat est aujourd'hui
très élevé, sont individualisés par ies mar¬
ques qu'ils portent et qui ont été déposées,
que leur valeur est autrement importante
que celui de l'eau de seltz ou de la boisson
gazeuse qu'ils contiennent et que, partant,
on accomplit un acte de recel lorsqu'on
achète au premier venu un syphon qui,
puisqu'il doit rester 1a propriété du fabri¬
cant, ne saurait provenir, maintenant sur¬
tout, que d'un vol ou d'un abus de con¬
fiance.

MASSEUR, NON MEDECIN
Un dimanche de l'été dernier, le directeur

d'un établissement public de Bordeaux se
trouvant fort malade, on courut à 1a recher¬
che d'un médecin. A l'adresse d'un doc¬
teur on trouva un sieur Guérin, masseur,
qui, se laissant passer pour le médecin
(celui-ci était abeent de Bordeaux) se rendit
auprès du malade et ordonna des ventou¬
ses, synapismes, etc. Il fit plus : fi établit
sur papier timbré et signa faussement du
nom du docteur un certificat attestant que
le malade était à l'article de la mort. Grâ¬
ce à ce certificat, le malade put contracter
un mariage « in extremis »; il mourut peu
après.
Une longue instruction ayant été suivie,

le parquet a retenu le masseur Guérin, 67
ans, pour exercice illégal de la médecine.
Le tribunal a condamné l'inculpé à 1,500 fr.
d'amende.
Il y avait une partie civile au procès :

elle a obtenu 1 fr. de dommages-intérêts et
acte de ses conclusions au complet

T-HË CHAMBARD Le met7/eun
PURGATIF

Zîeux coups de revolver
Un blessé

Vers une heure, mardi matin, le manœu¬
vre Maurice Gardères, âgé de vingt-quatre
ans, demeurant chemin Lauzac, 31, sê ren¬
dait à son travail à 1a briqueterie quai de
Brazza. Comme il passait au milieu des
stocks des magasins de 1a Société commer¬
ciale, une voix lui cria : « Halte là 1 »
Maurice Gardères obéit à cet ordre. Au

même moment, deux détonations retenti¬
rent. Un des projectiles atteignit le manœu¬
vre à te jamue droite, au-dessus de 1a che-
vilio.
Le blessé a été transporté à l'hôpital Saint-

André; il n'a pu fournir aucune indication
utile au commissaire de service à la Per¬
manence, qui se rendit auprès de lui.
Ce sont des coups de revolver qui furent

tirés. Qui fit usage de cette arme? Un des
gardiens de marchandises, ou bien un mal¬
faiteur qui était en train d'opérer et qui
crut que le manœuvre était un gardien ?
L'enquête ouverte nous l'apprendra peut-
être.

On cambriole sur l'Intendance
Des inconnus ont visité nuitamment le

magasin « Aux Cadets de Gascogne », ténu
49, cours de l'Intendance, par M. François
Mortier; ils ont forcé le tiroir-caisse, et, n'y
.ayant rien trouvé, ils essayèrent de forcer
le coffre-fort, placé au premier étage. Ils
seraient sans doute parvenus à leurs fins,
s'ils n'avaient été dérang' ; par une ronde
de gardiens de la paix; ils durent se reti¬
rer bredouilles.
Les cambrioleurs s'étaient introduits dans

la place en fracturant la grille placée sur.

Les dus confortables autos fie location
sont chez FADLKNER, 30, rue St-Maur- Tél. 3516

Informations
Faculté fies Sciences et ûea Lettres

Session de janvier 1910
Une session spéciale de baccalauréat s'ou¬

vrira le 19 janvier 1920. Le registre d'inscrip¬
tion sera ouvert jusqu'au 12 janvier inclus.
Les pièces à fournir et les conditions à rem¬

plir sont indiquées par les décret et Instruction
des 10 janvier et U décembre 1919 («Journal
officiel » des 16 janvier, u février et il décem¬
bre 1919).
Cette session est réservée ;
1. Aux candidats des' classes 1917 et antérieu¬

res qui ont été mobilisés pendant plus de
trois années bénéficiaires du programme res¬
treint;
2. Aux sursitaires des Glasses 1918 et 1919

(programme normal).

di, à trois heures, troisième séance de musique l
de chambre. Prochainement, «la Belle Aven- 1
ture ».

SCALA

«Phi-Phi», dont la première sera donnée
vendredi, doit son merveilleux succès à la
grâce légère du dialogue et ù la partition char¬
mante de Christlné, dont ies refrains sont sur
tout-es les lèvres. Interprétation de premier
ordre. Location sans frais.

ALHAMBRA
Le spectacle de cette semaine parait encore

plus attrayant que celui des précédentes. La
revue est des plus réussies, et ]e «petit Café»,
de Tristan Bernard Interprété par Max Lin-
der, est d'un comique irrésistible.

3,550; De Beers ordin., 1,315; Jageisfômeln, 288
Cape Copper, 88; Chino Gopper, 43ri Ray Con
soliriatea Copper, 237; Spassky Copper, j7 7a
Utah Copper, 870: Butte et Supêrior, -89: Vieille)
Montagne, 1,695; Platine, 692; Shansi, 08; Balia)
417; Kfnta Part, 572.
MINES D'OR. — Chartered. 44; E.ast Ram

26 25; Goldfields, 87 50; Modderfontein B, 383,
Rançt Mines, 176 50; Robinson Goid, 28 50.

m

MUSIQUE DE CHAMBRE
Nous rappelons que ta troisième séance de

musique de chambre aura lieu Jeudi 8 janvier,
à 15 heures précises, Trianon-Théâtre, 6, rue
Franklin. Trio Thibaud avec le concours de
Mlle Jacqueline Ramat.

SOCIETE DE SAINTE-CECILE
Association des concerts classiques

Samedi prochain 10 janvier, â 15 h. 30, au
Grand-Théâtre, troisième grand concert d'om
obe-stre (80 musiciens, sous la direction de M.
Crocé-S-plnelli, directeur du Conservatoire),
avec le concours de l'éminent pianiste Robert
Lortat soliste des concerts Lamoureux et de
la Société des concerta du Conservatoire, pro¬
fesseur au Conservatoire de Paris.
Au programme, outre la symphonie en «ré»

mineur (n. 4), de Robert Schumann, des œu¬
vres de Berlioz. Debussy, Salnt-Saêns, d'Indy,
Liszt, Chopin et Albenlz.
Prix des places : 11 fr., 10 fr., 9 fr, 1 fr.,

5 fr., 4 fr.. 2 fr.
Pour la looation s'adresser au Grand-Théâ¬

tre (Péristyle côté cours du Chapeau-Rouge),
les jeudi 8 et vendredi 9, de to h. à 15 h., et le
samedi 10, de 10 h. à midi.

THEATRE-FRANÇAIS
Tons les jours, en matinée (demi-tarif) et

-jirée. attractions: «The Harlon-Garls»,le p
périlleux numéro acrobatique vu à ce Jourt

en
plus

«les Fabien's», célèbres danseurs fantaisistes.
Cinéma : « Raffies », le cambrioleur m-odeirne-,

«Chariot violoniste», le roi du rire.
Location sans frais. Téléphone 17-55.

SPECTACLES du 6 Janvier
GRAND-THEATRE.— 8 heures : Les Huguenots.
APOLLO. — 8 h. 30 : La Mascotte.
BOUFFES. — Relâche.
THIANON. — 8 h. 30: La Bascule.
SCALA. — 8 h. 30- Enfin, seuls!
ALHAMBBA. — 8 h. 30: Faut pas s'y fier.
ALHAMBRA4DANCING— Merci, 5 h., thé-tango
SKATING-PALACE: Patinage ot Bal à 8 h. 30.

ROYAL'S TEA, Tbés tango. Soupers dansants.

COIFFURES de ville, de soirées, ondula-
tlons, COIFFURES artistiques pour photos,
allez chez Henry, 46, Chapeau-Rouge.Tél. 1071

Les Parfums Bichara sontpartout

14,Place Gambetta
ifiOflililiJ (anglePorte-Dijeanx).
Achète Or - Platine - Argent

Tirages financiers

3ET-A.T CIVIL
DECES DU 5 JANVIER

Jean Kiech. 76 ans, rue Héron, 44.
Anna Campagne, veuve Mameu, 61 ans, me
Malbec, 83.

Pierre Baritaud, 60 ans, rue Darnal, 19 bis.
Françoise Rouhier, 64 ans, rue d'Alzon, 10.
Ange Drimaracci, 35 ans, rue Belle-Etoile, 26.
Matliilde Bivot, veuve Dupont, 90 ans, rue Ser-
vandoni, 24.

Marie Pédemounet, veuve Bastan, 82 ans, rue
Colbert, 14.

Fernande Elichegaray, épouse Delpech, 41 ans,
rue de Belfort, 77.

Auguste Lay, 30 ans, rue de Guienne, 2.
Gertrude Vallbé, veuve Bertran, 55 ans, rue
Paul-Camelle, 103.

Antoinette Brînger, veuve Moreau, 74 ans, rue
Turenne, 200.

■^AA/VV-

DU 5 JANVIER
Ville de Paris 1894-13S6

Le numéro 6,030 gagne loo.OOO francs.
Le numéro 188,:ÎM gagne 20,000 francs.
Les deux numéros suivants gagnent chacua

10,000 franos :
212,298 266,677

Les trois numéros suivants gagnent eba»
cun 2,500 francs :

108,447 301,344 397,911
Les quatorze numéros suivants gagnent

chacun 1,000 francs .

5,041 33,135 59,349 90,036 92,511 156,478 263,838
294,111 318.363 340,344 370,214 395.400 408,988 435,884

846 numéros sont remboursables au pair.
Ville de Paris 1912 (3 %)

Le numéro 188,164 gagne 206,000 francs.
Le numéro 24,294 gag-e 10,000 francs.
Les cinq numéros suivants gagnent cha.

oun 1,000 francs :
257,230 422,723 457,939 647,690 668,006

Les trente-cinq num ros suivants gagnent
chacun 500 francs :

103807 44,277 76,320 90,548 92,821 101,656 168,591)
171,023 191,597 204,185 20-1,289 224,379 281,904 302,901
311,580 352,134 376,290 386,520 394,104 396.082 399,171
625,999 547,986 548,665 555,9"9 584,498 598,486 599,488
600,297 605.826 607.922 6'S,593 620,021 667,552 099,628

OBLIGATIONS FONCIERES 1870
Le numéro l,336.7Si gagne 100,000 fr.
Le numéro £09,748 gagne 100.000 fr.
Le numéro 649,478 gagne 26 000 fr.
Les deux numéros suivants gagnent 40,000 jr-ft

450,914 901,696
Les oizH] numéros suivants gagnent oha-cux»

6,000 £r. :

488,700 35,374 655,842 139,008 24,336
Les quatre-vingt-dix numéros suivants ga¬

gnent chacun 1,000 fr •
1,156,071 143,042 1,104,448 1.793,340 792,785 1,564,230
558,139 1,708,276 1,201,189 357,553 l,lOS,805 266,618

1,244,588 1,475,567 1,000.160 1,113.030 246,905 816,560
1,256,858 310,658 1,315,651 1,759,207 1,831,184 299,584
490,063 187,016 1,032,035 1,042,592 773,130 748,124

1,082,778 442,119 1,560.769 581,086 132,090 343,827
307,472 1,245,645 308,777 1,722,276 737,382 1,539,850

1,736,041 1,514,118 1,332,255 220,718 670,533 285,710
827,060 1,610,115 1,099,631 1,073,969 1,567,243 1,582,424

1,054,861 856,252 166,966 1,581,011 266,812 911,017
1,167,245 102,686 671,596 646,853 1,692,049 1,092,038
302,693 878,954 1,755,669 514,348 1,594,721 1,567,373

1,795,703 1,529,263 1,062,121 1,119,502 873,300 832,880
688,167 1,416,269 484,106 227 344 1,760,475 889,994

1,007,695 991,639 847,589 1,849,388 986,139 726,330
FONCIERES 4885

Le' numéro 233,299 gagne 100,000 francs.
Le numéro 593,756 gagne 25,000 francs.
Les six numéros suivants gagnent chacun

5,000 francs :
108,929 894,551 357,707 241,260 424,518 545,468

Les quarante-cinq numéros suivants ga¬
gnent chacun 1,000 francs:
389,126 958,066 370,673 509,484 75,760 461,627 908,474
449,785 215,392 769,319 274,843 327,254 82,043 360,034
872,249 728,715 69,105 473,607 44,233. 629,169 588,317
176,615 460,830 450,833 734,990 261,846 500,672 342,893
388,964 557,162 239,732 374,901 789,027 722,069 949,880
223,795 20,272 298,400 51,631 300,304 285,870 623,994

412,200 598,883 760.284
FONCIERES 1909

Le numéro 295,868 gagne 50.000 fr.
Le numéro l,3a9,176 gagne 10,000 fr.
Les dix numéros suivants gagnent ohSooB

1,000 fr. :

438,094 1,177,710 324,948 1,123,859 1,30-1,544 1,382,601
1,087,887 1,077,410 412,725 107,192

Les soixante numéros suivants gagnent cha¬
cun 500 fr. :

400,3-19 1,127,184 1,161,84 7 523,005 1,214,858 174,416
73,145 996,216 673,916 483,666 1,099,686 443,091

1,047,734 717,616 1,091,875 1,314,198 760,947 1,166,669
132,024 960,738 1,334,956 t,262,400 477,096 230,575
263,842 719,000 531,664 349,647 628,385 1,091,618
187,868 1,039,174 939,190 c86,40O 1,058,690 1,103,865

Feinturgrie EiOUCMOM, tieuil. fé!. 15.10
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Dtâm/ft! C6Î&IÈB0S M- et Mme JuIes Fa-'uUssSwl rUEvËullE galde, le docteur et
Mme André Hameau, Hélène Hameau, ies
familles Bernet, Loustal-ot, Pontallie, Des-
pax, Lefranc, Pommereau, Pelix, Bisserie,
Moureau, Valleau, Turpin, Crouzet et Bou-
lart font part à leurs amis et connaissances
du décès de,
m™ Gustave hameau, née DUPERREL,

âgée de 82 ans,
et les informent que ses obsèquqes auront
lieu à l'église Notre-Dams d'Arcachon, le
mercredi 7 janvier 1920, à dix heures.
Réunion villa Kichlak, avenue Regnauld,

à neuf heures trente.

Communications
CHEMINS DE FER
ETAT (ANCIEN OUEST).. — La gare de

Bordeaux-Saint-Jean p-tite vitesse informe les
expéditeurs qu'elle acceptera le jeudi 8 janvier
les expéditions inscrites dans 1-e groupe III,
du numéro 1,580 au numéro 1,640, sauf celles à
destination des gares comprises sur et dans
le périmètre de la gr nde ceinture de Parié.
groupements corporatifs
TRAVAILLEURS MUNICIPAUX. — Réunion

des délégués au conseil d'administration mar¬
di 6 janvier, à 20 h. 30, Bourse du travail.
OCTROI DE BORDEAUX. — Tout le person¬

nel. sans distinction de groupe, est invité à
assister 'd une réunion qui aura lieu le jeudi 8
janvier courant à la Bourse du travail, à
44 h. 30 pour le'service de nuit, et à 20 h. 30
pour le service de jour.
GROUPEMENTS mutualistes
OUVRIERS BOULANGERS. - Réunion du

Secours mutuei jeudi 7 courant, à 18 h. 30, à
l'Athénée.

ASSOCIATIONS DIVERSES
L'ASTICOT. — Le 5 Janvier, la Société a pro¬

cédé au renouvellement de son bureau pour
l'année 1920, ainsi qu'il suit : Président, M. AI-
bia: vice-président, M. Chauveau; secrétaire,
M. Seguy; trésorier, M. Despujoi; commissaire
général, M. Lourmière; commissaires ad¬
joints, MM. Marot et Dubourdieu. Après le
compte rendu de la situation de la Société
donné par le trésorier, il a été décidé que le
premier concours amical de la Société aurait
lieu dans la première quinzaine d'avril. Sur
ia proposition du président, il a été voté à l'u¬
nanimité des félicitations à M. Despujoi, qui
remplit avec dévouement les fonctions de tré¬
sorier depuis 1903.
SAGES-FEMMES DE BORDEAUX ET DU SUD-

OUEST. — Assemblée générale le mercredi 7
janvier, à 8 heures précises, à l'Athénée. Réu¬
nion du Syndicat à 4 heures.
OUVRIERS COIFFEURS-POSTICHEURS. —

Réunion générale, le jeudi 8 courant, â 21 heu¬
res, à la Bourse du travail.
SOCIETES SPORTIVES
LE VELO-CLUB CHARTRONNAIS. — Prière

aux membres du bureau d'assister à la réu¬
nion générale mercredi soir 7 janvier, à 21 heu¬
res, au siège social, café François, 3, rue Ca¬
mille-Godard. Tous jeunes gens désirant faire
partie de la Société sont priés de se faire ins¬
crire Immédiatement afin de pouvoir partici¬
per à la première course courant janvier.
anciens militaires
ANCIENS DU 344e. — Les camarades ayant

fait campagne à ce régiment sont infor¬
més qu'une. Amicale a été constituée à Bor¬
deaux le 9 novembre 1919, avec siège social, 18,
rue de Guyenne. Les adhésions sont reçues
chez M. Maltête, 54, rue d'Arès.
PREPARATION MILITAIRE
UNION DES SOCIETES D'EDUCATION PHY¬

SIQUE ET DE PREPARATION DU SERVICE
MILITAIRE (Comité départemental de la Gi¬
ronde). — Samedi soir, à son siège social, rue
Lacornée, 14, le Comité départemental tenait
une réunion extraordinaire à l'occasion du
passage à Bordeaux de M. Jacques Maire, se¬
crétaire général de l'Union.
Après avoir, en termes heureux souhaité la

bienvenue à M. Maire, il. Marty, président du
Comité départemental, fait l'exposé des tra¬
vaux de l'œuvre à Bordeaux et adresse le
salut du comité à M. Chéro-n, député, pré¬
sident de l'Union.
Dans une causerie, M Jacques Maire expose

le but de l'Union et l'utilité de reprendre con¬
tact étroit avec les groupes un peu dispersés
par la guerre. 11 dé? "ge tes avantages que
retireront les jeunes ,,:ns à suivre les cours
de préparation militaire, et il ébauche dans
ses grandes lignes le programme du grand
concours des Tuileries, fixé au 13 juin.
Aprèe de chaleureuses félicitations adres¬

sées à M. J. Maire par le président, la réunion
prend fin.
COURS et CONFERENCES
FACULTE DES LETTRES. — Cours d'histoi¬

re de Bordeaux et du Sud-Ouest. Professeur,
M Cûurteault. — Leçon du mercredi 7 janvier,
à 5 h. 30 : « ba formation topographique de
Bordeaux du quatrième au treizième siècle :
la Cité.

Chronique Théâtrate
grand-theatp.e

Mardi, à 8 heures, « Les Huguenots », avec le
ténor Cazenave.
Mercredi, à 8 heures, deuxième représenta¬

tion de « La Reine Fiammette », dont le suc¬
cès a été considérable vendredi dernier. Tous
les vrais amateurs d'art viendront entendre
l'œuvre admirable de Xavier Leroux, dont la
mise au point est de tout point parfaite.
Spectacle de choix pour les initiés et pour

tous ceux qui aiment les beaux spectacles et
la vraie musique française. L'œuvre bénéfi¬
ciera de te même interprétation qu'au soir
de sa création : Mlle Marie Tissier, M. Fernand
Lemaire, MM. Raynal, Lasserre, Barreau, Mlles
Laughlin, Traps, Luzzi, Cazeneuve, etc.
L'orchestre sera dirigé par M. G. Razigade.
Location ouverte.
La location pour le vendredi de gala et les

spectacles de samedi et dimanche ouvrira jeu¬
di matin.

APOLLO
Mercredi, « la Mascotte », avec Mile Maud

Deloor et le concours de toute la troupe. Jeudi
vendredi, samedi, trois grands galas, «la Belle
Hélène», i'opérette célèbre a'Offenbach, le
grand succès actuél à Paris. Distribution et
mise en scène irréprochable, avec Mlle Maud
Deloor. M. André Chambon, Mlle Lya Ceddès,
René Gamy, Albert Tiluze, Mario, D. Bédué,
Suire, I.ambrette. Au 3e acte, ballet mytholo¬
gique. On ioue au théâtre de l'Apollo. de dix
heures du matin à six heures du soir. Télé¬
phone 31-17.

BOUFFES
Du jeudi 8 au merer di 14 janvier inclus, la

tournée Gilbert viendra, interpréter « Cœur
de Française », pièce dramatique en cinq actes,
sept tableaux, de MM. A. Bernède et Bruant,
avec le concours d'artistes des principaux
théâtres de Paris. Les 2e et 3e actes son t parti¬
culièrement émouvants, et l'acte de l'Evasion
soulève l'enthousiasme. Dimanche matinée.
Location au hall de l'Apollo. Téléphone 31-17.

TRIANON
Tous les soirs, la charmante comédie de

Maurice Donnay. «la Bascule», avec le con¬
cours de Mme Cécile Dardée et M. Roger Bo-
nal (en représentation) et toute une interpré¬
tation de premier ordre, avec MM. Guise, Ta-

AUBC ïîéPèC M. Etienne Proux, ca-
Ftïlù UE, uCUËO pitaine au long cours,
agent de «France et Canada S/s Co»; Mm»
Proux et leur fils ont la douleur d'informer
leurs amis et connaissances de 1a perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en 1a personne de

veuve E. PROUX, née ROI,
leur mère, belle-mère et grand'mère, décédée
le 3 janvier, à l'âge de 76 ans, munie des sacre¬
ments de l'Eglise.
Les obsèques ont eu lieu dans 1a plus stricte

intimité le 5 janvier.

49,735 1,229,909
984,082 1,300,727
274,023 312,160

1,114,314 856,695

832 502 58,882 738,849
72,700 1,188,378 58,598
486,682 912,990 1,382,956
176,073 347,562 754,224

AUIC tîC ÏIsSlPifcQ Mm» A. Lafond Grellc-
.fliSw LSE UCUCO ty et ses enfants ont
la douleur d'informer leurs amis et connais¬
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é¬
prouver en la personne du

Docteur A. LAFOND GRELLETY,
décédé le 17 décembre 1919, à l'âge de 46 ans.

HilW HE ftSCeCK Les familles Morillon
ttBJ® Ue lïlESOE et Sarraut informent
leurs amis qu'une messe sera dite en l'hon¬
neur de

Camille MORILLON,
et Pierre MORILLON,

le jeudi 8 janvier, dans l'église de Gradignan,
à huit heures. .

Argelos, les fa-'
milles Faugère, Gi¬

let, Dupouy, Ricard, Desplat, Philippe, Dar-
racq, Mçrleau, Cadiou et Forment remercient
bien sincèrement les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme Mathilde ARGELOS, née FAUGÈRE,
et les informent qu'une messe sera dite le
Jeudi 8 janvier, à 9 heures, en l'église Sainte-
Geneviève, pour le repos de son âme.

REMERCIEMENTS M J

115,297
865,783
574,159
519,965

FONCIERES 1913
Le numéro 624,853 gagne 100,000 francs.
Le numéro 227,357 gagne 25,000 francs.
Les deux numéros suivants gagnent chacun

5,000 francs;
723,567 668,248

Les cinquante numéros suivants gagnent
chacun 1,000 francs :
541,260 640,101 381,337 57,223 86,047 369,926 134,707
144,209 317,337 524,091 966,871 838,387 135,255 572,181
573,399 157,879 666,361 495,679 666,365 255,782 46,265
822,330 337,817 947,747 94-1,585 318,099 894,536 212,605
167,229 351,458 115,930 135.739 753,581 345,074 399,571
979,508 865,333 441,948 334,342 671,380 905,799 254,299
855,220 41,709 696,125 210,438 25,207 115,558 402,670

714,229

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIES

GENERALE TRANSATLANTIQUE - Un ra.
dio informe la Compagnie que te paquebot
« Chicago », venant de New-York, peut être
attendu à Bordeaux-auai, mardi 6 janvier,
dans la soirée.
— Le paquebot «Figuig», parti de Bordeaux

le 31 décembre 1919, est arrivé à Casablanca
le 4 janvier 1920.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUYRE-MER
Courriers i" poster jeudi 8 janvier pour les

destinations suivantes :
Alger, départ du paquebot « Duc-d'Aumale »,

de Marseille, le 10 janvier.
Oran, départ du paquebot «Ou.djda». de

Marseille, le 10 janvier.
Bône et Philippevilie, départ du paquebot

«•Tafna», de Marseille, le 10 janvier
Malte et Alezane ri . départ du paquebot

« Assaye », de Marseille, le 10 janvier.
Le Pirée, Smyrne, Constantmople, la Tur¬

quie, Alexandrette, Mersina, Larnaca, Tripoli,
Beyrouth, Thodes, départ du paquebot «Bos¬
phore». de Marseille, 10 janvier
New-York, dép rt du paquebot « Lafayette »,

du Havre, ie 10 janvier.
Pointe-à-Pitre et Fc-t-de-France, départ du

paquebot « Breiz-Izei », de Saint-Nazaire, le
10 janvier.
Australie et Nouvelle-Calédonie, départ du'

paquebot « Nantua » de Marseille, le 10 janvier.

AIMMillfCDSAIDE Des messes seront dites
HïlmBEKOfliiïîE dans l'église SainteAn-
dré.le jeudi 8 janvier, pour le repos de l'âme de

M. le comte Se NOAILLAN.
La famille assistera à celle de dix heures.

BOURSE DE PAR9S
du 5 janvier

BULLETIN PINANCIEP

Les dispositions générales demeurent des
plus satislaisantes. On constatait au début un
vif mouvement d'affaires et une hausse appré¬
ciable des leaders du groupe pétrolière, et des
progès sensibles sur les cuprifères et valeurs
de diamants. Le reste de la cote témoigne éga¬
lement d'un optimisme réel, et quoique les
avances n'aient pas été conservées intégrale¬
ment en clôture, la séance d'aujourd'hui peut
être considérée comme excellente. A signaler
l'activité des Caoutchoucs, des Sucres, des Mi¬
nes d'Or et des Mexicaines.

MARCHE officiel

FONDS D'ETATS. - 5 %, 88 35 ; 4 % 1917, 71 15;
4 % 1918 libéré, 70 85; 3 % amortissable, 89 75;
3 %. 59 25; amortissable, 70 85; Madagascar 1897,
59; Afrique Occid française, 335; Tunis 1892,
324 50; Mar'oc 1914, 428; Argentine 1911, 116; Bré
Sil 1889, 80; Chine 1S95, 117; 1913, 520: Congo
Lots, 90; Egypte unifiée, 119 50; privilégiée, 98 25;
Espagne, 173; Japon 1905, 132 50; 1910, 95; Bons
1913, 820; Russie 1867-69, 31; 1880, 30; 1889, 30; con
solid., Ire et 2e sér., 35 50; 1891 or et 1894, 29 25;
1906. 47 25; 1909, 37 50; Dette ottomane unifiée,
66 10; Haïti 1896, 452.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). —

Banque de France 5.500; Banque de Paris.
1,425; Compagnie Algérienne, 1,948; Comp¬
toir d'Escompte, 987; Crédit Foncier, 825; Cré
dit Lyonnais, 1,470; Cr' ,t Mobilier, 512; So
ciété Générale, 702; Banque Française, 295;
Banque de l'Union Parisienne. 1,17b; Banque
de l'Indochine 2,175; Banque Nationale dq
Mexique, 475; Banque Ottomane, 630; Foncier
Égyptien, 980.
CHEMINS DE FER (actions). --- Est-Algé-

rien, 515; Paris-Lyon-M-édlterranée, 770; Midi.
835; Nord, l,0o0; Orléans 940 Ouest Algérien,
502; Andalous. 500; Nord de l'Espagne. 556.
VALEURS DIVERSES (Actions). - Azote,

700; Comp. des Métaux, 1,190; Cie génér. des
Eaux, 1,190: Cie génér. trans, ordin.. 618; Docks
de Marseille, 1,130; Messageries Marit. ordin.,
698; Métropolitain, 380; Nord-Sud, 143; Omnibus
de Paris, 440; Sels Gemmes, 215; Suez, Canal
maritime, 6,650; jouiss., 5,699, Société civile
Suez, 3,850; Suez, Parts fondateurs, 2,600; Pana¬
ma, 180; Procédés Thomson-Houston, 938; Cie
génér. des tramways, 222; Aciéries de France,
865; Aciéries de 1a Marine, 1,585; Chargeurs
Réunis 1.068; Cie du Boléo, 1,890; Compt. et
mat. d'usines à gaz, C60; Creusot, 3,553; Dyna¬
mite centrale. 867; Etablissements Decauville,
318; Tréiîleries du Havre, 215; Forges et Chan¬
tiers de la Médit., 955; Gaz et Eaux, 315; Mines
de Malfldano, 529; Mines de Mokta-el-Iîadid,
3,384; Nickel, 1,354: Penarroya, 1,549; Phospha¬
tes de Gafsa, 1,401 ; Printemps ordin., 550; Say
ordin., 1,100; Distribution Parisienne, 380; RIo-
Tinto ordin., 1,980; Sosnowice, 1,101; Provodnlk,
220
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). - Pa

ris 1865, 545; 1871, 373; 1875. 478; 1876, 466; 1892, 240;
1894-96, 237 1*5; 1898, 281; 1899, 264; 1904 , 281; 1905,
321; 2 3/4 1910. 246: 3 % 1910. 260; 1912, 215.
CREDIT FONCIER.— Communales 1879, 420 25;

1830 458: 1891, 273 25; 1892, 315 25; 1899, 303 25; 1906.
338;' 1912, 185 25; 1917 libérée. 326; n-on libérée,
310.
Foncières 1879, 460 25; 1883, 321; 188», 308; 1895,

316 75; 1903, 359; 1909, 189 ; 3 u. 1913, 370; 4 % 1918,
420; 1917 libérée. 326; non libérée, 810.
Bons à lots 1887, SI 75; 1388, 99 50.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 3 %, 315;

Est. 4 %, 377; 3 %, 318; nouv., 306 ; 2 vi %, 294;
Midi, 3 %, 314; nouv., 309; Nord, 4 %, 386; 3 %,
318 50: nouv.. 312 50; Orléans, 3 %. 333; 1884,
3 % 312; 2 'A Cf. 280; Ouest, 3 %, 315; nouv., 312;
Ouest-Algérien, 3 %, 305; Paris-Lyon-Méditer-
ranêe, 4 %, 386; (fusion), 315; nouv., 3 %, 305;
2 %, 290; Sud de 1a France, 3 %, 260 50.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de Fran¬

ce (remboursable à 1,000 fr.), 502; 1881, 3 ti, r.
à 500 fr./ 326 25; Cie générale des Eaux, 3 %,
358; Gaz (Cie Centrale du). 5 % (500 fr.), 421;
Messageries maritimes. 1 il ï, 373; Suez 5 %,
536- 3 % (2e série), 380; Omnibus de Paris, 4 %,
340.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de

fer). — Nord-Espagne ire hyp., 540; 2e hyp.,
6O0; 3e hyp., 47o; e hyp., 455; 5e hyp., 456;
Barcelone priorité, 561, Lombardes nouv., 127;
Karagosse Ire hyp, 478; 2e hyp., 421; Central
Pacific, 441; Chicago 486.
DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien, 3 w,

407; 4 %, 449.

VALEURS EN BANQUE

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Mercredi 7 janvier

Pleine mer : Matin, 5 h. 57; hauteur, 5 m. 55. —
Soir, 18 h. 81; hauteur, 5 m. 60.

Basse mer ; Matin 0 h. 52; hauteur, 0 m 35. —
Soir, 13 h. 13; hauteur, 0 m. 35.

BOURSES DU COSEIgI
COURS DES CHANGES

Paris, 5 janvier.
Livre Anglaise
Peseta Espagnole
Florin Hollandais
Lire Italienne
Dollar Américain ......

Franc Suisse
Couronne Danoise
Couronne Suédoise
Franc Belge

C" norm.
25'22
0 92
2 08
1 »

5 1-5
1 »

1 39
1 39
1 »

Vaut
40 83 1/2
2 05
4 07
0 81
10 75 1/2

1 91 1/2
2 08 1/4
2 33
0 99 3/4

BOURSES ETRANGERES
A Madrid. 100 francs français valent 48 50.
BOURSE DE NEW-YORK. - Le 6 janViOT,

change sut Londres. 3 745: sur Paris, 10 76.

N.-B — Les cours, recettes et stocks de la
veille sont indiqués entre parenthèses après
ceux du jour.
CAFES. — New-York, 5 janvier. — Disponi¬

ble, 16 1/8 (15 5/8).
Le Havre, a janvier. — Stock visible à la date

du 3 janvier au matin, 1,098,449 sacs, dont 132 3/S
en déchargement contre 1,116,520 le 27 décem¬
bre. *

CEREALES. — Avoines. — Chicago, 5 jan¬
vier. — (Au bushel en cents) : sur mai, 84 1/4
483 3/S); juillet, 77 1/4 (76 u).
Maïs. — Chicago, 5 janvier. — (Au bushel en

dollars et cents) : janvier, 137 3/8 (134 5/8); sur
mai, 134 5/8 (131 5/8) • sur juillet, 132 7/8 (130 1/8).
MERRAINS et DOUELLES. — Bordeaux, 5

janvier. — La tendance reste toujours la mê¬
me. Les détenteurs demandent maintenant
17,500 fr, pour le millier de 1,600 douelles 13/15
36 pouces. Ce cours n'est, accepté que pour de
petits lots. Les gros lots se traitent encore à
17,000. La barrique neuve est à 200 fr. Les douel¬
les 42 pouces se traitent à la fantaisie des dé¬
tenteurs.
METAUX. — Antimoine. — Londres, 5 jan¬

vier. — 40 liv. (40 Iiv.).
Argent en barres. —

Comptant, 76 5/8.
New-Yobk. 5 janvier. — Comptant, 131 (130 %).
Cuivre. — Londres, 5 janvier. — Comptant,

120; à 8 mots, 122 tO.
Etain. — Londres, 5 janvier. — Comptant.

365 5; à 3 mois, 367 10.
Plomb. — Londres, 5 janvier. — Comptant,

47 10; livraison éloignée, 47 te.
Zinc. — Londres, 5 janvier. — Comptant,

59 10; livraison éloignée, 61 10.
POIVRES. — Le Havre, 3 janvier. — Stock en

entrepôt le 1er janvier au matin, 5,249 sacs-
On cotait le 31 décembre : Tellichéry. 235- Sai¬
gon noir, 283; blanc. 390. le tout en disponible

Londres, 5 janvier. —«

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 5 janvier

Bœufs — Amenés et vendus, 268. Prix des 60
kilos poids vil : ire qualité. 200 à 2i0 fr ; 2a
qualité, 185 à 200 fr. ; 3e qualité, 170 à 185 ftr.
Prix extrêmes de 150 * 2i5 fr
. y?oh,es -T A-menées et vendues, 49, de 100 a180 fr les 50 kilos, poius vit.
Veaux. — Amenés et vendus, 102. Prix des 50

kilos poids mort : Ire qualité 550 à 570 fr.; 2e
U.alité, 530 à 550 fr. ; 3e qualité 510 à 530 fr.
'nx extrêmes : de 45o à 575 fr.
Moutons. — Amenés e' vendus, 501. Prix des

50 kilos poids mort : ire qualité, 525 à 540 fr.;2e qualité, 510 à 525 fr., 3e cualité, 495 à 510 fr.Prix extrêmes : de 450 à5»0 te.
~ Amenés et vendus, 158, de 45 à:100 fr. pièce.

—-fe
MARCHE AUX BESTIAUX DE CE"3N

Du 5 janvier

9.'P:

Aaenéa VeoAai Prix par tête

25
8

21
8

l«qté 110-J 130'; 2». 100 à 12
!»• qté. 125 â lo5f z». 115 » 13

Veaux nour¬
rissons...

Gèniases ...

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE
du 5 janvier

Bœufs. — Amenés et vendus, 2,082. ire qualité,
6 fr. 60; 2e qualité, 6 fr. 10; te qualité, 5 fr. 90.
Prix extrêmes : de 3 fr. 40 à 6 fr. 90.

vola, Wakel. Millous, Mmes Brionn-e, niska,
Dalbrav, Clément, etc C'est le plus délicieux mamu», uioi oa^ou, qa-iv; nuijoiaw, coi; l.o-

•v6neûtAcU.ttens.4me saJiÊ bima cbAuil&A,.— Jeja.A,tombai. Ukfe.J-iitnasotL afji;.Scies Pêtrotêma,

OBLIGATIONS. — Haïti, bons de coup., 52 50;
Méridionales, 220; Ville de Madrid 1868, 142.
ACTIONS. — Bruay, 2,310; Malacca ordin., 263-

Maltzoff, 51_8; Bakou, 1,810/ Boryslaw, 231; Co-

.Vaches. — Amenées et vendues, 1,421. ire qup-
fité, 6 fr. 66; 2e qualité, 6 fr. 10; 3e qualité, 5 t'r.
7D. Prix extrêmes ; de 3 fr. 40 a 6 fr. uo.
Taureaux. — Amenés et vendus. 209. ire

qualité, 5 te. 40; 2e qualité, 5 fr.; 3e qualité, 4 £r.
®). Prix extrêmes : de 3 fr. 40 à 5 fr. 70.
Veaux. — Amenés et vendus, 1,450. ire quall»

té, 12 fr.; 2e qualité. 11 fr. 40; 3e qualité, 9 fr. 60.
Prix extrêmes : de 6 fr. à 12 fr. 40.
Moutons. — Amenés et vendus, 11,476. Ire qua,

lité, 12 fr.; 2e qualité, 11 fr.; 3e qualité, 10 fr.
Prix extrêmes : de 8 fr. à 13 te.
Porcs. — Amenés et vendus, 2,262. Ire qualité,

10 fr. ;2e qualité. 9 fr. 86; 3e qualité, 9 fr. TO. Prix
extrêmes : de 8 fr. 58 à 10 fr. J
Vente ferme sur toutes les calfegories, à do»

.Brix ea fiaHssa, ° ^

<

/



Pectoraux efficaces
Véritables Alimente sucrés

G4r,x Toute» Phartnao os 0.f'
«.Ru, des

dem. vente

PART, à louer voya

nuit ! Décidément
heur ! Et je présm

ce ducat est un porte-bon-
ie qu'il sera la source d'une

g

Le film sportif
Dimanche, le6 guerriers de la région, ont

iouirW leurs armes en vue des batailles fu¬
tures. Ce fut une journée intéressante, mais
presque paisible. Je veux dire par là que,
tout en défendant leur chance, ies athlètes
ne se sont pas congrûment exterminés, com¬
me W» ont coutume de le faire en cham¬
pionnat. Il faut remercier les dieux de cet
apaisement, qui ne sera par malheur que pas-

, Safielûl qui. beaucoup plus tard, essaiera d'é¬
tablir la pniloeophie du sport au début du
•vingtième siècle, déplorera sans doute notre
insouciance obstinée. C'est ainsi qu'au moment
où les Ecossais viennent de nous donner une
leçon avec les pieds, qu'ils ont fort grands,
nous ne sommes pas guéris de notre affection
Immodérée pour le jeu à la main. Notre erre-
nvemt nous plaît; nous n'y renonçons point.
A Bordeaux, c'est une vraie maladie. Le soi

a beau être spongieux, fongueux comme une
tourbière; la balle a beau ressembler à une
olive huileuse; le ciel a beau lâcher ses cata¬
ractes, le « hand-ball » fait toujours fureur.
J'ai vu des passes reculer le jeu de vingt mè¬
tres, d'une aile à l'autre, sans que le public
.cesse de manifester sa joie pour les jongleries.
Mais ce que je n'ai pas vu, c'est une partie
bien réglée, à tactique nette et scientifique.
Que diable 1 les avants ne sont pas les ilotes

des trois quarts I Leur rôle est le plus impor¬
tant. C'est souvent qu'ils seraient en droit de
manifester leur rancune à l'égard de ceux qui
les font érelnter en multipliant les ooups de
eds inutiles et qui ne trouvent jamais la
nche. Si nous voulons progresser, 11 faut

revenir aux méthodes rationnelles; il faut ces¬
ser d'avoir une confiance absurde en les qua¬
lités exceptionnelles d'un joueur; il faut étu¬
dier le rugby comme un problème et en choi¬
sir la solution la plus élégante...
Mais cela, ce sont mes idées. Comme il peut

exister beaucoup de gens qui considèrent que
tout est pour le mieux dans le meilleur des
mondes, je renonce aux critiques générales
pour examiner les derniers résultats acquis.
Le Stade bordelais s'est un peu ressaisi. La

digestion des onze essais bayonnais avait pour¬
tant été pénible. Est-ce à dire qu'on tient enfin
la bonne forme à Sainte-Germaine? Non. Sur
son terrain, devant son public, avec sa meil¬
leure équipe, le S. B. U. C. eût dû marquer
un avantage sérieux suir la mixture tarbaise
qu'il avait en face de liK.
Or, il n'a point paru supérieur. Ses avants

ont traînassé, sans pouvoir annihiler les ef¬
forts de Cassayet. Ses trois quarts n'ont moiv
tré qu'une fois qu'ils savaient attaquer agréa¬
blement. Son arrière fut un peu trop désin¬
volte par instants. Seuls ses demis ont été
remarquables. Ce sont deux ouvriers habiles,
ardente, «vaillants», comme on dit à Bor¬
deaux. Magret peut même soutenir la compa¬
raison avec n'importe quel « as » français.
En vérité, je ne crois pas que les Bordelais

aillent bien loin sur la route du championnat.
Les Béglais ont été proprement tordus par
les Dacquois. les Cheminots ont succombé de¬
vant les Bergeracois et le S. A. B. s'est tait
coudre une bonne veste par le Stade tarbats.
Tout cela n'a rien de réconfortant. On se de¬
mande — sans anxiété, hélas ! — ce qui sor¬
tira dimanche prochain du match Sport-Bè-
gies.
Cela n'a pas une importance énorme pour

les autres régions, car, en toute sincérité, les
clubs de la Côte d'Argent me paraissent in¬
férieurs à ceux de la Côte Basque, des Pyré-
nées, de l'Armagnac-Bigorre et du Languedoe.
Qu'ils me prouvent le contraire, et j'en serai
*»vi.

Les Toulousains peuvent remercier Struxia-
no. Grâce à lui, ils ont résisté à l'Aviron
bayonnais Sans lui, ils eussent probablement
été légèrement surclassas. Mais ce diable
d homme est si étonnant qu'il a étouffé toutes
.les attaques des Basques.

Lès_ autres Basques, les Biarrots, se sont
entraînés aux dépens des braves Périgour-dins. Et ce faisant, ils ont même découvert
en Vignes un gaillard digne d'être titularisé.
Le Football-Club Oloronais, cher à M Pas-

quignon-Loubet, travaille avec acharne¬
ment. Il a déchiqueté le quinze bagnérais,
et espère réussir d'autres exploits encore
plus sensationnels.
Voilà pour le Midi-molns-le-quart. Dans

les Charentes, les Roohefortais ont réimporté
une victoire de plus, et les Rochelais ont dé-
lait les Niortais. Quant aux Agenais, qui mé¬
ritent tout le bien qu'on disait d'eux, ils ont'
été forcés de s'incliner devant les Etudiants
bordelais, qui pourraient bien causer des
surprises... s'ils consentent tt travailler assi¬
dûment.

*
* *

Le 1er janvier, les Palois et l'Association
Sportive Bayonnaise ne purent terminer
leur match. Naturellement, les deux équipes
se jettent leurs griefs au visage. J'ai reçu
une lettre de Pau — violente ! _ et une au¬
tre de Bayonne — non moins violente. Pour
ne pas envenimer la querelle, je prie mes
correspondants de me faire crédit pendant
quelques jours, jusqu'à la fin de l'enquête.
Mais d'ores et déjà, ils me semblent avoir
des torts réciproques. On s'est battu dans
les deux camps, et, selon moi, on ne doit
Jamais se battre.
Au nom du sport, que nous aimons tous,

ayons de l'indulgence. Passons l'éponge sur
tes fautes. Ah 1 que je publierais avec
plaisir des lettres des deux clubs m'annon-
çant la fin et l'oubli sincère de la querelle !

*
* *

,re ne terminerai pas sans féliciter les or¬
ganisateurs du match d'association qui s'est
disputé dans les marais salants d'Achard.
On a vu du beau sport et des àthlètes su¬
perbes. Je suis très heureux que le public
de Bacaian l'ait compris et qu'il soit venu
en nombre imposant encourager les jeunes
gens, qui luttent pour que le ballon rond de¬
vienne en France ce qu'il est en Angleterre :
le Roi des grerands.

René PUJOL. •

Contes et Nouvelles

par 0. HENRY, traduit en français par Maurice BEERBLOCK

Martin Burney se vantait d'avoir touché
à tout au cours de sa carrière aventureuse.
— Sauf à une chose, diis-je. Je parie un

dollar que vous n'avez jamais fait de trust !
•—Vous avez perdu, dit Martin. J'en ai

fait un. C'était au temps où j'étais encore
associé avec Andy Tucker. Mais ça n'a pas
réussi. Pourquoi? Parce qu'un trust porte
en soi-même la cause de sa destruction,
comme un corbeau qui s'oublie à croasser
à portée du chasseur qui rentre bredouille.
Et pourtant, nous avions pour nous tous
/es éléments : l'eau, le vent favorable, l'au¬
dace, la police locale et le monopole d'un
article absolument indispensable au publia
Il n'y avait pas un point faible. Eh bien,
non, ça n'a pas marché. Ce fut à propre¬
ment parler un cas d'auto-destruction.
Andy Tucker était pourtant un associé

modèle et un escroc de génie par-dessus le
marché. Il considérait comme une injure
personnelle le fait de voir un dollar dans la
poche d'un de ses congénères, il avait de
l'éducation. U avait de l'instruction. Il avait
pris dans les livres des tas de choses dont
il pouvait discourir des heures durant. Je
l'ai entendu faire une conférence sur la
Palestine, où il n'avait jamais été, sur la
coupe des habits, sur l'alcool de bois ob¬
tenu par la distillation des noisettes, sur
fout.

Nous avions réussi, je ne sais plus com¬
ment, à nous faire avancer par un capita¬
liste de Philadelphie une somme de 3.000
dollars pour une participation dans une
mine d'argent de Chihuahua, qui était cen¬
sée nous appartenir. Naturellement, nous
n'étions jamais allés à Chihuahua. Il ne
faut pas voyager inutilement.
Avec les 3,000 dollars dans nos poches,

nous arrivâmes après diverses aventures,
dans une ville du Texas, sur le Rio Grande,
à la frontière même du Mexique (il n'est
jamais maladroit d'être à proximité d'une
frontière). La ville s'appelait Bird City,
comme qui dirait Loiseauville. Deux mille
habitants, presque tous mâles, trafiquants
en chevaux, fraudeurs et grands joueurs de
profession Nous descendîmes dans un hô¬
tel en forme de bibliothèque avec un Jardin
sur le toit.

Dès le premier jour de notre arrivée, la
pluie se mit à tomber à torrents. Andy, qui
est instruit, disait que c'était Jupiter aqua-
rius qui ouvrait les écluses Amphibius. Je
ne comprends pas le latin, mais le fait est
qu'il pleuvait comme je n'avais jamais vu
pleuvoir.
A Bird City, il y avait trois bars. Mais

nous avions juré de ne plus toucher au
whisky; ça nous avait valu trop d'ennuis.
Vous vous rappelez notre séjour à Soledad,
la négresse Chica et les bananes de don
Jaime ? Donc nous nous contentions de
regarder les deux mille habitants faire leur
procession en triangle du premier bar au
deuxième, du deuxième au troisième et du
troisième au premier. Ça commençait au
petit jour pour ne s'arrêter qu'au milieu de
la nuit, toujours sous la pluie battante, qui
n'arrêtait pas de tomber.
Le troisième jour, voilà qu'il cesse tout

à coup de pleuvoir. Nous partons aussitôt
en reconnaissance. Notte promenade nous
conduit jusqu'aux portes de la ville. Bird
City était bâtie sur une langue de terre, al¬
longée entré le nouveau lit du Rio Grande
et l'ancien. Le paysage, ce jour-là, présen¬
tait un beau spectacle. Le fleuve ayant dé¬
bordé de partout, la digue, entre les deux
lits, commençait à se crevasser; et l'eau,
en cherchant un passage, avait par endroits
retrouvé l'ancien cours, si bien que Bird
City était menacée d'être bientôt coupée de
toutes communications avec le dehors.
Tout à coup la pluie se remet à tomber,

et voilà qu'il vient à Andy Tucker une idée
vraiment digne de son génie
Nous regagnons la ville, Andy exposant

son plan, et moi n'ayant rien autre chose à
faire qu'à le trouver admirable et urgent.
Ça ne traîna pas. Nous entrâmes dans le

premier bar, Au Serpent Bleu, le plus
grand des trois. Après un court débat, nous
achetâmes le fonds pour 1,200 dollars,
payés comptant. Sans perdre une minute,
nous allâmes au second, Chez Joe le Mexi¬
cain, où, spéculant sur la pluie qui empê¬
cherait les clients de sortir, nous enlevâ¬
mes l'affaire pour 500 dollars, tout com¬
pris. Quant au troisième bar, il n'offrit au¬
cune résistance : nous l'eûmes pour 400
dollars.
Il plut encore toute la nuit. Le lendemain

matin, quand Bird City s'éveilla, elle était

coupée du monde. La digue entre les deux
lits de Rio Grande s'était rompue en
amont; en quelques heures, l'eau avait tout
emporté, et deux torrents, se rejoignant en
aval, enfermaient la plaoe, étalant sur tout
le pays leurs eaux boueuses. Et ce n'était
pas fini : il continuait de pleuvoir, et le ciel
vers le nord-auest restait chargé de lourds
nuages qui présageaient quinze bons jours
du même temps. La Providence était avec
nous; le trust prenait corps.
Bird City donc sortit de son nid, secoua

ses plumes et s'en fut en trottant prendre
son premier verre. Chez Joe le Mexicain,
les volets étaient mis. A l'autre petit bar,
porte de bois. Les buveurs poussant des
cris de surprise qui ne font que les altérer
davantage, prennent le chemin du Serpent
Bleu. Et là...
Et là, à l'un des bouts de la salle, ils ,

trouvent votre serviteur assis sur un tabou¬
ret, un browning à six coups à portée de
chaque main, également prêt à rendre la
monnaie ou à régler leur compte aux récal¬
citrants. Trois barmen en tablier bleu s'em¬
pressaient derrière le comptoir, où se ba¬
lançait un éariteau portant en lettres d'un
pied oet avis péremptoire : Toutes les con¬
sommations à un dollar pièce. Derrière la
caisse, se tenait Andy, toujours élégant,
fumant un cigare de choix et parfaitement
flegmatique. Le prévôt et deux échevins,
gagnés à notre cause par la promesse de
consommations gratuites, représentaient le
parti de l'ordre. En dix minutes, Bird City
était fixée sur son sort. Situation sans issue:
pas de chemins de fer à moins de 30 milles
et rivière infranchissable.

Nous avions redouté du grabuge. 11 ne se
passa rien du tout. Les citoyens, se voyant
faits, en prirent leur parti sans faire trop
de grimaces. Et les dollars de tomber sur
1® comptoir, en jouant des airs qui faisaient
penser à un xylophone.
Il y avait à Bird City quinze cents adul¬

tes. La plupart d'entre eux avaient encore
le libre exercice de leur volonté, sauf en ce

qui concernait la boisson; ils en étaient à
la période où seules quelques consomma¬
tions (trois à vingt, selon les cas) rendent
la vie à peu près digne d'être vécue. Or,
on ne pouvait boire qu'au Serpent. C'était
simple et c'était magnifique.
Vers les dix heures, le flot des dollars

décrut, les clients se firent ra.es. Mais
Andy, qui regardait par une fenêtre, vit
deux ou trois cents Loiseauvillais faisant la
queue à la porte de la Bird City Savings
and Loan Company Limited, le seul éta¬
blissement de crédit de l'endroit.
A l'heure du déjeuner, le bar se vida tout

à fait. Les barmen s'en furent manger. Moi
et Andy, nous vidâmes la caisse et nous
comptâmes la recette : elle s'élevait à 1,30a
dollars. Ei Loiseauville restait à l'état d'île
pendant quinze jours encore, le trust vain¬
queur pourrait, comme ses grands confrè¬
res de l'Ouest, offrir généreusement un
dortoir à l'Université de Chicago et une
terre en friche à tous les pauvres du Texas.
Andy se montrait le plus excité. Tandis

que je me contentais de fumer paisiblement
les plus gros cigares, il oubliait son ser¬
ment ei se versait du whisky, usant de son
verre plein oomroe il est d'usage. 11 portait
des toasts à tout : au droit de manquer à sa
parole, à l'insularité de Bird City, au Rio
Grande, au dieu des averses. Ensuite, il
but à notre succès, au commerce, à Rai
souli, à la Compagnie du Northern Pacific,
aiu trust des livres classiques, à celui de
l'oléomargairine, à des mines d'or, à la Fé¬
dération écossaise des charbons.
Moi, je disais :
— Andy c'est bien de boire à la pros¬

périté des confrères, mais il y en a trop.
Pas tant d'altruisme. Il y a beaucoup de
trusts malhonnêtes qui ne méritent pas
qu'on boive à leur santé. Et d'abord, tous
les gros spéculateurs vivent de thé et de
biscuits de chien.

Mais Andy ne répondait pas et conti¬
nuait à porter des toasts à toute l'Améri¬
que.
A la fin, il passa dians l'arrière-boutique

et en sortit peu après vêtu de son complet
des grands jours.

Je commençai à étire inquiet. Il y a deux
moments dans la vie d'un homme où il est
impossible de prévoir ce qui arrivera: c'est
quand il boit son premier whisky et quand
il boit le dernier. Andy restait fort conve¬
nable en apparence, mais je le tenais pour
plein d'impromptu au dedans.
— Tu vois, me dit-il, tu vois devant toi,

,B 15 roues neuves taoutenou-
In I. Eâes 1^30, baladeuse 5 bar¬
riques 2,5<jû kil,, état neuï, 1
équipage complet, voiture 4 pla¬
ces jument / ans, 103, rue SaiB-
te-liroix, u>3, a Bordeaux,

ON dôm. occ. jolie vitrine L.-XV,bas vernis Martln.Kc.Lys, b.j.

2' Aînée, pari. Iranç. dem. einpl.de commerce, jour ou nuit. b.
référ. Ecr. Neix. bur, journal.
ïeuison de rapp. à y., 25, »ue
Hi mtran. Ecr. Luco, bur, journ.

â""~V. maison rapp. 1,020 tr. loyerav guerre. Prix 18,000. Per-
roteau, 41, r. de Madrid, Bords.
eb DISPOS. CAPITAUX recli.
KÎ»bonne suite à prendre. S'as¬
socierait dans aiïaire sérieuse.
Ecrire Lafox, bureau du Journ.
gjors. 40-45 a. éduc. et instr. dem.
r ch. curé camp. Ec. abbé J. b. j.

sérieux connaiss. commerce
•désire gérance ou dépôt, b.

réf. fournirait cautionnement.
Ecrire G60, bureau du journ.

demande MANŒUVRES,
18j boul. Antoine-Gantier.m

HOMME sérieux, actif, demandeplace magasinier, surveillant,
pointeur, bonnes références, —
Ecrire Chezal, burettu du journ.

a vendre -
pont-bascule 1,000 k. instal. dep.
1912, ay' fait un bien pet. usage,
presque neuf, fonction, tr. bien.
Prix modéré. S'adr. à td- ^jZ?"
majou, épie., à Auros (Gironde).
n ilCE pâtissier demandé mal-
VÎlSr son Dastarac, 9, rue
Fonda udège. Sérieuses référenc.

MÉCANICIENS,,
Boula Bonnes référenc. exigées.
îta fr. à qui fera louer mag. 3-4
«Kl pièces, prêt. Carpenteyre,
•Bouquière, ou quart, populeux.
Garrigues, 7, rue Carpenteyre.

attention !!!
yachète fond de magasin et
toutes marchandises en solde
Massez, 26, r. Roquelaure, Bordx.

PERDU
38, r.

médaille or souvenir.
Rapport. Desohamps,

St-Sernin, Bordx. Récop.
a V. chapeau feut. souple hom.
H S, pi. Vienv-M'arché, Bordx.

a v. chambre "/«s?,là
jumeaux, )., r. Edison, Talence.

V. belle, maison quartier Cx-
Blailche, 14 plèc., jard., libre

bientôt, prix à débattre. La-
teulade, 17, ail. Damour, 2 à 4 h.

Au vaste local avec bureau p.» • garage ou chai, donnant
sur 2 voies ligne tram Libre lin
février. Pr. 129, 000 fr. LATEU-
LADE, 17, ail. Damour, 2 h 4 h.

Emplois vacants, ttes_ profess.,F">. oolon.

Sis m DEM. camion pour trans¬
it Sï port â Lyon 5 à 6 tonnes
matériel. Indiquer conditions à
Lesavre, 42, q. I-'ulchiron, Lyon.

peprésentant sér. dem^é p. vente
«« fromage d'Auvergne. Ecrire
Acliard, à Tauves (P.-de-Dôme).

ON DEM. REPRESENTANTSpour appareils (l'assainisse
ment de villes et haaitations. —

S'adresser SEPTiC TANK, 28,
rue de Châteaudun, 28, Paris

Matériel d'occasion à vendre
Dynamo Thurry de 1.30 volts 650
ampères 380 tours, un moteur
électrique marque « Eclairage
Electrique» de 350 ampères 110
volts 550 tours, deux moteurs
Thosmon-Houston de 130 ampè
res 110 volts 1100 tours, deux
pompes centrifuges de 250 m/m
et une de 160 m/m avec leurs
tuyaux et crépines et divers au¬
tres articles, câbles en acier,
crios, palans, etc. S'adresser cb
M ROPARS, chaudronnier, ru»
des Docks, 38, à Bordeaux.

Bons ouvriers CHAUDRONMERS. FRAISEURS. AJUS¬
TEURS, CONDUCTEURS sont
demandés aux AUTOMOBILES
ROLLAND et P1LAIN, Tours.

Terrasiers de¬
mandés. Ecr.

A. Lacroix, 71, b. Magenta, Paris
WâEîOlB partant vers 15 JAN-
ïtfAaXliJsï VIER prendrait fret
pour port quelconque des Etats-
Unis. S'adres. Fernand Fauché
Nicole et Lion, 16 bis, quai des
Chartrons, 16 bis, Bordeaux.
Sténo-dactylo très habile dem
p Fiilchi, not., 18, ail. d'Orléans

bucherons

On demande manœuvres. Tra¬vail assuré toute l'année. —

Gaillard. 8, rue Combes, Bordx.
On dem. cuves, foudres g48 con
ten. Ec. Forge, Ag. Havas, Bx

Marchandises en souffran¬ce, expéditions immédiates
p. fer ou camion auto, tt<w di¬
rect. Ec. Mintage, Ag. Havas, Bx

WA1géant sur tous réseaux. —
En Miniver. A.g. Havas, Bordx.
HE SSII AI HIC représentant ac-
SJCHHsiUK tif, bien payé.-
Ecr. Mavlng, Ag. Ï-Iavas, Bordx

, étrang. Ec. Rapld-
Presse. 19, rue Cail, 19, Paris.

Commanditaire dem. 50 à100.000 p. installation indus¬
trie hydraulique, prod. g*> ven¬
te Ec. Wlnkle, Ag. Havas, Bdx.

de cultivateurs de¬
mande place dans

une ferme avec trois enfants en

âge de travailler, en Cbar.-Inf.
Bonnes références, libre. Ecrire
WIMPLE, Agence Havas, Bdx

FAMILLE

On dés. ch. ou cab. méub. d. fa-
mil. hon. Ec. Nodding, Havas. B»

On demande bonne sténo-dacty¬lo. Débutantes s'abstenir. Ec.
Notador, Agence Havas, Bordx.

A V„ 3 plafonniers diffuseurs
éleot. S'ad. 8, r. Foy (entresol),

fitiiilHVfRS ~
Suis acneleur permanent de :
lUtADRifcktS pin de 3 â 6 mètres.
R1LLONS 2"> et CRUMES 3 à 5™.
PLANCHES à PARQUET 21 m/m.
ROIS sur pied ou abattus :
CHENE, PIN, ACACIA, etc.

F. olïr. à CAltRAlRE, Scierie,
EVSIN.ES, s. wag. ou rend. usa».

AV., échop. vide avec mag., 5pièc., eau, gaz, électr., 22,oo0'., eau, gaz,
Visible 2 a 4 h. 51, r. Berruer.

ils

jjîuiles d'arachides supérieures,
si grand arrivage cette semaine.
P. ATTIAS, 14, rue Berruer, 14.

On dem. dynamos C.C. 220 volts.Mondon, 38, rue d'Armagnac.
TBANQPftRT par camionsSimalSs WSlï autos, ville et
région. S'ad. Sebilioau-Peyrou,
68, c. d'Aquitaine. Téléph. 33.55

ÂMEMnifflE UN MOTEUR àW&SWnEi gaz pauvre, 10
' HP, très bon état, avec son ga¬
zomètre. S'adr. à Ed. BANT, 5,
avenue de Paris, à Niort (D.-S.l

011 DEMANDE

AV., ooc., tour par. 90 EP.,HP, oric 4 t., forte char,
bras, magnéto neuve 4 cylindr.,
belle sirène pour auto, canot,
char, de tour., tubes de chau¬
dière. -- J. REYN1S, 26, rue La-
jarte, 26, à Bordeaux.

jeune houn
me 15 ù 17

ans pour travail de bureau. —

W1SNER, 83, i'. de Jl'auzia, Bdx.
jBouiangerie Saujon, pétr. mé-
wcan., bon. client., à céd., mais.,
éc.%r., rem., 30 à 40,000 fr. Ec. Mao
Bouzique, 20 b. Lessore, Royan.

QU1NCAÏLLEREeti;?7 c.' Victor-Hugo, dem empl. sér. Référ.
DEMANDE une porteuse de

H pain. 6, rue de la Boétie.

ON ACHETERAIT maison bonétat, 7-8 pièces, même louée.
Faire offres à M. PAINCOUT, ar-
chitecte-expert, à BORDEAUX.

DEMANDE : cuisinière et bonneà t* faire. Bons gages. S'ad.
Deligez, 251, cours de la Somme.

AV., MAISON LIBRE, 9 pièces,avec ou sans remise 200 mq.
S'adres. 163, boulev. George-V.

OUVRIERES usine crins d^ea.Seureau, 35, r. St-Charles, Bx

DAME jeune dem. empl. cais¬sière pour cinéma ou théâtre.
Ecrire Kuhn, bureau du journ'.

On demande ouvrières coutuiriîbres çt culottières. Bon salaire.
ponadien, 26, rue des Remparts.

Camion auto
toutes direc¬

tions. Gatheliraaud, 16, r. Borda.

SSfSQîïKËSP connaissant etBTSLÙi©3>E5Jm sachant travail¬
ler viguobJcs de palus et donner
soins à bétail demandé. S'adres-
ser 44, rue Ausone, 44, Bordx.

AV. 1» Plateau de baladeuseav. essieux et ressort; 2» Av.-
train camion.: 3» l enclume av.
billot. 34, c. Gambetta, Talence.

Superbe torpédo sport 6 cylin¬dres, 18 HP, Loreley, grande
marque, 3 places, spider, 1914,
état neuf. — S'adresser 26, rué
Ségalier, 26, â Bordeaux.

Manteau ioutre
d'Hudson, état

neuf. Duprey, 2, r. Jules-Mabit.

TRANSPORT

a veme

Jne hom. dem. ch. pr. cent. av.
nour. Ec. Partook, Ag, Havas,Bx
U»uvrière bouchonnière d<i<se. Ëc.
«J Lapwing, Ag. Havas, Bordx.

DEMANDES
Jeunes gens avec connaissance
de la langue et du commerce
anglais pour représenter grande
et importante maison. — Ecrire
Partook, Agence Havas, Bordx.

DEMANDE "
Jeune homme ou demoiselle
comme sténo-dactylo. Doit par¬
ler et écrire anglais correcte¬
ment. — Ecr. PASSADO, Agence
Havas, à BORDEAUX.

CAMIONNETTE Cottin-Degouttes, 1,200 k., parf. ét., 14 HP,
12,POOL Ec. Latchet, Havas, Bdx.
A V., Cinéma avec immeuble.
A V., Hôt.-rest., 40 N08, bail 26 a.
plein centre. Prix 215,000 fr.
2 Hôtels-restaur., 22 et 30,000 fr.
2 Ilôt, meub-, 22 et 36,000 fr., ctr«.
2 Bars, 30 et 60,000 fr., centre.
Bureau tabac, cent. Régie 72,000*.
Bénéf. 12,000 fr. Prix 20,000 fr.
A V., Pâtisserie, dépôt de pain,
centre, 12,000 francs.
Demande acheter Cinéma seul.
CONiDBMINE, 2, rue Condillac, 2.
0>ûlï fr- à ûui fera louer maison

seule ou rez-de-chaussée
vide 6-10 pièc. avec jardin, dans
la zone boulevards, Saint-Seu-
rin, Jardin-Public, Tivoli. Ecrire
Latency, Ag. Havas, Bordeaux.

expérimenté
demande pla¬

ce stable, camion ou tourisme
Ecr. Furnac, Ag. Havas, Bordx.
A louer, échoppe 5 p. jard.. On
vendr. mobll. 40, rt» St-Médard

AV., chien Braeb 14 mois. Ecr.l.earned, Ag. Havas, Bordx.

Du dem. employé sér. lib. serv.milit., cour., trav. bur., doua¬
ne, exp. Ec. Paler, Ag. Havas, B*

AV. Maison,~397( boul. Wiïsmû2 magasins, Jard., rapp. 2,100t.
Belle situation. Augmentât, des
loyers s. peu. Prix a débattre.

ÀMËRIGÂÏN dyeux 8àÂsUret
France demande à correspondre
avec jeune Française. Ecr. H. F.
GOSîsEAR. 2551 Silver St. Phi¬
ladelphie, U. S. A.
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non pas Andy Tucker, ton associé fidèle,
mais,un volcan en éruption. La lave brû¬
lante des mots et des phrases bout, sous ma
chemise. Des millions de synonymes se
pressent et s'entre-choquent sous mes che¬
veux. Des morceaux d'éloquence montent
en moi et veulent couler. Pour tout dire,
je sens que je vais faire un grand discours.
Martin, mon arni, conduis-moi dans un lieu
où je puisse prêcher.

J© tâchai de le calmer. Son concours
m'était nécessaire. Les clients allaient re¬
venir. Mais lui, se remémorant des cam¬

pagnes électorales, voulait un auditoire à
qui parler.
— Si ce que j'ai à dire ne sort pas, di¬

sait-il , il arrivera des choses terribles.
— Par" c donc, lui d'is-je. De quoi veux-tu

parier ?
Il ne savait pas. 11 disait qu'il hésitait

entre plusieurs sujets : l'immigration russe
et les varices, la poésie de John W. Keats
et la réforme des tarifs douaniers, la litté¬
rature kabyle* et le drainage des terrains
d'alluvion.

— Je les ferai pleurer, crier, sangloter,
disait-il. Je leur ferai verser des larmes !

Je finis par lui conseiller de sortir. Il fe¬
rait son discours à quelques flâneurs. Moi
et les barmen, nous ferions marener seuls
l'affaire. Réduits à des conserves salées,
les Loiseauvillais auraient soif. Il fallait
faire 1,500 dollûTS avant minuit.
Il s'en alla enfin. Je le vis aborder des

passants. Il les prenait par le bras et vou¬
lait les entraîner. Il y en avait qui crai¬
gnaient de le fâcher et se laissaient faire.
A un coin de rue, je le vis agiter les bras
devant un nombre respectable de person¬
nes. Puis il disparut, entraînant les curieux,
auxquels d'autres curieux allaient se join¬
dre. On eût dit du charmeur de rats de la
légende.
Une heure sonna. Puis deux. L'aiguille

descendit jusqu'à trois. Et pas de clients.
Les rues restaient désertes. De temps en
temps, des femmes passaient, un canard
traversait la rue. La pluie avait l'air de
tomber moins fort. J'éprouvais uti grand
malaise.
A cinq heures, un homme s'arrêta devant

le Serpent Bleu, gratta la boue qui collait
à ses semelles et passa son chemin. Je cou¬
rus après iui, je l'appelai. Je lui demandai
ce qui se passait. Il me dit que toute la
ville était à l'entrepôt des laines en suint,
où mou associé faisait un discours.
L'après-midi passa, et toujours pas de

clients. Cet ivrogne d'Andy devait pourtant
avoir fini d'ânonner.
Enfin, à six heures, je vois un groupe

s'approcher du Serpent Bleu. C'étaient
deux Mexicains portant le corps d'Andy
couché en travers du bât d'une mule. Il
n'était pas mort. Nous réussîmes à le cou¬
cher, en nous y mettant tous les trois.
Cela fait, je fermai la caisse; je sortis

dans Bird City. Et c'est là que j'appris par
un passant qu'Andy avait fait, deux heures
durant, un discours magnifique, le plus
beau qu'on n'eût jamais entendu dans le
Texas et nulle part au monde.
Et quand je demandai sur quoi ce dis¬

cours, le passant me répondit :
— Sur la tempérance ! Ce fut tellement

beau que. lorsqu'il eut fini, quinze cents
personnes firent solennellement le serment
de ne plus boire que du thé pendant une
année.
Le trust était mort.

O. HENRY.

Le Carnet de la Femme
Je viens de voir une partie — une toute petite

partie — des dégâts causés à Faris par la
tieme. En certains endroits, l'eau a tout envahi
Rue Foiicien-Havid, une rue de pauvres mai¬
sons bafses et vieilles, les locataires déména-
gaient, et ces déménagements sous le vent
glacé serraient le cœur. Fius loin, vers la Seine,
ûes locataires d'un Immeuble en bordure de la
berge regardaient, atterrés, le tleuve battre la
porte fermant la cour par là. Instinctivement,
leurs yeux interrogeaient le ciel... à la neige,
le soi et l'eau. « On aimerait mieux savoir aes
fauves derrière celle porte, m'a dit l'un de ces
pauvres gens. On ne dort plus, et dès que
l'obscurité vient ou qu'on est parti à son tra¬
vail, on tremble Pour les entants. » Rentrée
chez moi et à l'abri, je peste bouleversée. Dans
le centre die Paris, les cafés, les dancings, les
théâtres regorgent de monde. L'indifférence ei
l'égoïsme se justifient par ces mots : f Ça ne
durera pas. » Quelle drôle de chose, l'âme hu¬
maine ! La Bruyère a dit : « Personne presque
ne s'avise de lui-même du mérité d'un autre. »
Et des soucis de cet autre, donc !

« Petite Médocaine » qui m'avez écrit à propos
de gerçures, d'engelures et de verrues iaisant
de vos'mains des plaies, vous devriez voir ,vo- j
tre docteur. Parfois tout cela dénote anémie,
mauvaise circulation du sang, etc. Une de mes
amies souffrait comme vous. On l'a traitée à
l'Ambrine, à sa grande satisfaction. Ce produit
est fen vente chez tous les pharmaciens.
Plus que jamais les grands cols de fourrure

et les confortables manchons sont recherchés.
Ne dites pas : « La saison est avancée. » Nous
avons encore deux mois et demi de grands
froids, et comme les. bonnes maisons savent
les tendances de la mode de demain, vous pou¬
vez acheter sans crainte et même peut-être pro¬
fiter de bonnes occasions. Croyez-en une amie,
l'hiver prochain les tournures n'auront fait
qu'augmenter. Voyez M. Zabka, 5, cours Pas¬
teur, Bordeaux. Serez ravies de ce fourreur.

« Un Jour viendra », d'Arys, est le parfum
des jolies femmes. « La Crème Teindielys», du
même créateur, est souveraine pour ie teint.
En vente partout, donc nulle excuse si vous
vous en privez.
Poqr purifier votre haleine et fortifier l'émail

de vos dents, poyr les nettoyer, pour donner
de la transparence à l'émail, employez : 1° l'E-
lixir dentifrice; 3" la Poudre; 3» la Pâte des
Bénédictins du Mont Majella. Ecrivez à l'admi¬
nistrateur E. Senet, 26, rue du Quatre-Sep-
tembre, Paris.
Points noirs, taches de rousseur enlevés par

la Lotion n° 33, Faculté de Beauté, 3, rue Hu-
guerie; 30, allées de Tourny, Bordeaux. Récla¬
mez catalogue. Envoi gracieux.

ROLANDE.
Le Duvet de Ninon, poudre de riz, de la

Parfumerie Ninon, 3, rue du Quatre-Septembre,
Paris, existe en quatre nuances : blanche, ro¬
sée, naturelle, rachel.

Farines. — L approvisionnement de la bou¬
langerie reste normal. On cote : Farines en¬
tières ou mélangées de succédanés, 50 fr les
ICO kilos nets nus, pris au moulin.
Sons. — Les affaires ont été très calmes pen¬

dant cette période de l'êtes. Cependant la de¬
mande reste active pour la Bretagne '
On cote : Maïs sans affaires, 45 fr 75 les

103 kilos, gares départ.
Orges — La tendance est plus calme et la

demande est moins active. On cote : Escour¬
geons, 93 fr. 50 â 91 fr. les 1Û0 kilos, départ
Seigles. — Les affaires sont nulles, cette cé¬

réale étant toujours réquisitionnée.
On cote : 53_ fr. les 1G0 kilos, en culture.
Mais. _ l,és offres en maïs étrangers et les

affaires restent actives.
En ce qui concerne les maïs indigènes, les ,offres sont nulles, mais cependant quelques Saffaires s'engagent pour les semences en li¬

vraison février-mars.
Les transactions en mais exotiques sont dif¬

ficiles, les acheteurs étant découragés nar sui¬
te des difficultés d'expéditions.
Ou cote : Mais roux Plata disponible, 82 fr

les 100 kilos logés quai Bordeaux; livraison
Janvier, 82 fr.; reventes, dè 79 è 80 fr. les 100
kilos logés quai Bordeaux1; ruais blanc Plata
sur janvier, 88 fr. les 100 kilos losés, quai
Bordeaux.
Avoines. — Les offres sont restreintes et la

demande reste activa pour lé Nord, surtout en
avoines de semence.
On cote ; Grises d'hiver du Poitou, 88 fr. 50 à

89 fr. les 100 kilos, gares Bordeaux; expédition
janvier, 87 fr. les loo kilos, départ; Bretagne,
manque- Algérie, embarquement janvier, 82
francs les 100 kilos nus, c. a, f. Bordeaux:
Amérique Clippcd, 83 fr. â 83 fr. 50, les 100 ki¬
los logés, magasin Bordeaux.

FOURRAGEïs
La situation reste inchangée par suite de la

clémence de la température. Les prix coiiser.
vent leur base avec tendance facile. On cote,
suivant provenance : Foins en balles, 39 et 38
francs les 100 kilos; paille de froment, 21 à 25
francs les 100 kilos; paille de seigle, 15 fr. les
100 kilos.

POMME3 DE TERRE
L'humidité provoque un déchet qui s'aocen-

tue La position de l'article reste inchangée
comme prix, avec tendance facile.

A.. T.

Tarif de la Publicité
dans la Petite Gironde

La ligne
Annonces ê »

Réclames - 8 d

Faits Divers 12 »

Chronique locale (Editions it Boutai).. 30 »
Convois funèbres ( <!• ).. 5 »
Chronique régionale (nie édition) 4 »

A V- disponible Immédiat., matériel corn-
plet, hon état, p. falirïoat. chapeaux feutre
et laine de fs grM. S'ad. aux liquidât, de la
Soc. anon., manufact. de chapeaux de Ruys-
broeck, en liquidai.. 64, r Royale, Bruxelles.

la leçon p'il faut tirer
Le Salon de l'aéronautique vient de fermer

ses pores, et de cette manifestation où notre
industrie nationale brilla d'un si vif éclat, il
faut tirer une leçon et un enseignement. « I.a
Vie Aérienne illustrée,» dans son numéro du
8 janvier, s'en charge avec sa compétence ha¬
bituelle, compétence à laquelle nos grands
constructeurs, après nos héros de l'air, vien¬
nent de rendre un éclatant hommage.
Dans ce même numéro, une remarquable

étude met en parallèle le raid de Poulet com¬
paré à celui de Ross Smith, et le lieutenant
Bergnaux poursuit le récit de son évasion des
lignes bulgares.
Enfin, le block-notes, la rubrique consacrée

aux inventions, etc., les illustrations multiples
et la double page léservée aux nouveautés du
Salon maintiennent à ce numéro du 8 janvier
tout lo remarquable intérêt qui font de la « Vie
Aérienne illustrée » la première revue française
spécialisée.
En vente, 1 fr.. le jeuui, dans les magasins

et. dépôts de la «Petite Gironde».

Une mission dans
les industries de termesilatioi
LaCompagnie d'Orléans organisait récem¬

ment, sous le haut patronage de M. le Minis¬
tre de l'agriculture, et sous la présidence
d'honneur de M. Lindet, président de la So¬
ciété d'encouragement pour l'industrie natio¬
nale, avec le concours du Syndicat général des
cidres et fruits à cidre, une mission de pro¬
ducteurs et d'industriels cidriers de son ré¬
seau pour l'étude des diverses industries de
fermentation ; distillerie, brasserie et vinifica¬
tion (vins ordinaires, grands vins et vins
mousseux).
Cette mission avait pour but de rechercher,

par l'examen approfondi et comparé des mé¬
thodes et procédés utilisés dans ces indus¬
tries, les améliorations susceptibles d'être ap¬
portées dans la fabrication, la conservation et
la vente des cidres dans notre pays.
La délégation VîsitaM successivement l'al-

coolerie Springer et Cie, à Maisons-Alfort; la
brasserie de l'Espérance, à Ivry-sur-Seine; les
caves de champagnisation de Saint-Hilaire-
Saint-Florent (près de Saumiir), les grands
chais de Bordeaux, les vignobles et les caves
de Barsac et de Haut-Loupiac, la cave coopé¬
rative de Gaillac (gazéification), la cave
CQopérative et la distillerie (travail des marcs
et des tartes) de Lézignan, enfin,; les très im¬
portants celliers de là Compagnie des salins
du Midi, à Cette.
De nombreux remseignementjB ont éité re¬

cueillis au cours de cette éfcide; ils seront
condensés et publiés prochainement.
M. Geslin, président honoraire du Syndicat

général des cidres et fruits à cidre, au nom
de la mission, a remercié chaleureusement la
Compagnie d'Orléans de cette initiative, qui
promet d'être féconde en résultats.

Revue de la Semaine
Bordeaux, 4 janvier.

GRAINS ET FARINES
Blés. — La température n'a guère été favo¬

rable depuis quelques jours, et les plaintes de
la culture deviennent de plus en plus vives.
Une période de beau temps, sans de trop for¬
tes gelées, serait bien nécessaire pour amélio¬
rer l'état de la récolte et permettre de prépa¬
rer les terres pour les semepees de printemps.
La Question du blé et du relèvement du prix

du pain va être portée incessamment â la tri¬
bune de la Chambre. On s'accorde à croire
qu'aucune modification ne sera apportée au
prix du blé indigène, qui continuera à être
payé 73 fr. en culture, et sera réparti Jusqu';

'Tant le
_ .... . —, , farines

jusqu'à cette époq
Le prix du pain serait porté à la parité du

'

il

EXIGEZ pour faire vos
gâteaux Sa véritable

LEVURE MSAÇIEPE
et demandez à votre

Epicier mes
Reoaei's à Rsgeîtgs OHàTfllTS

SEOL FABRICANT s

Emile MOENCH,
131, rue du Montet, NANCY

L'Ârffirifisme
chez la femme
En plus (las transformations génitales qui

la prédisposent à une fouie d'accidents coû*
nus sous ie nom de maladies des femmesç
sa constitution, plus l'aible que celle (la
l'homme, La désigne plus particulièrement
à l'arthritisxne, qui ne troure, dans cet or¬
ganisme délicat, aucune résistance. Ses ma¬
nifestations ne tardent pas à apparaîtra
par une poussée éruptive d'eczéma, ae pso¬
riasis ou'd'herpès. Les désordres intérieurs,
plus lents à venir, éclatent tout à coup s
ce sont des douleurs dans le dos et aux ar¬
ticulations. Une mauvaise circulation s'ins¬
talle, les époques sont difficiles et des va¬
rices gonflent les jambes. La femme, plus
que tout autre, est tributaire d'un sang pur
et riche- Nous ne saurions trop lui recom¬
mander l'usage répété du Dépuratif Riche-
1er, qui guérit à coup sûr. Une preuve par¬
mi aes milliers :

26 septembre 1019.
C'est avec, une immense reconnaissance.,

que je vous adresse mes remerclments. Je
ne crains pas de vous dire ci quel point je
suis heureuse d'être puérie grâce à voire
Dépuratif Richelet. Si vous aviez vu mes
bras et mes mains il y a un mois et que
vous puissiez les revoir aujourd'hui, vous
seriez étonné; c'est à ne plus s'y recorw
naître. Il y a plus de 18 mois que je souf¬
frais de cette triste maladie qui m.'ernpê-
chait encore de travailler. Mes bras n'é¬
taient qu'une plaie, les démangeaisons
étaient $V vives qu'elles me faisaient endu¬
rer le martyre et m'ont rendue nerveuse. SI
vous croyez utile de publier ma guérison,
faites-le,

Jeanne LOMMELAIS,
93, rue des Moines, Paris (17e).-

Eu effet, sous l'influence de ce puissant
spécifique, le sang est purifié et lavé des
souillures qu'il déposait au hasard de la
course dans l'organisme; bien vite, la cir¬
culation est rétablie. La congestion des or¬
ganes et des membres disparatt, l'état ar¬
thritique fait place à la guérison, puis à la'
santé. Quelles que soient leur origine, leur
gravité ou leur ancienneté, tous les vices
du sang, toutes les maladies de la peau et
de l'arthritisme seront guéris par le Dépu¬
ratif Richelet,
Le flacon, 7 fr. 50 dans toutes les bonnes

pharmacies- A défaut et; pour tous rensei¬
gnements sur le traitement, écrire à h,
Richelet, de Sedan, 6, rue de Belfort, à
Bayonne (Basses-Pyrénées).

VITICULTEURS
Je livre immédiatement

ARSEN1TE DE SOUDE
pour badigeonnî

Van Cabeke, Ô, rue
ge des souches
Richepanse, Paris-

la campagne prochaine, l'Etat conservant
monopole de 1 importation des blés et farin
jusqifià cette époque.
Le prix du pain serait porté à la parité o_

prix de la farine fixé à 91 fr. les 100 kilos, et la
ristourne de 30 fr. par quintal faite à la meu¬
nerie, serait supprimée. La liberté commer¬
ciale serait donc rendue aux blés et farines à
ia campagne prochaine, après que le gouver¬
nement aurait assuré la soudure.
Les offres sont à peu près nulles; l'approvi¬

sionnement est surtout fait en blés ot farines
d'Amérique; on signale cependant le charge¬
ment en Roumanie de quelques vapeurs qui
seraient dirigés sur Marseille. On cote: Blés
du pays, 73 fr. les 100 kilos pris en culture (prix
du ravitaillement) et 43 fr. les 100 kilos, ren¬
dus gares des usines (prix de cession à la

; meunerie).

En se dévouant aux autres,
la femme doit-elle s'oublier?

Chacun connaît et apprécie le dévouement
féminin pour soigner son prochain. De tout
temps, elles ont donné des preuves d'abnéga¬
tion, sacrifiant aux leurs le repos et le sommeil,
stimulant leurs nerfs avec des médicaments
fortifiants et excitants jusqu'à ce qu'elles soient
à bout. Elles ne devraient pas ainsi abuser de
leur santé et, dans les cas où on ne peut les
en empêcher, qu'elles suivent au moins le
conseil de surveiller et soigner leurs reins
auxquels elles demandent un surcroît de travail.
Les reins sont en quelque sorte les soupapes

de sûreté de la machine humaine, et lorsque
nous demandons au corps un effort exagéré, les
déchets de la combustion et l'acide urlque
s'accumulent dans le sang et portent le désordre
dans tout l'organisme.
Si l'on avait la précaution d'aider les reins

avec les Pilules Foster, qui chassent les poisons
du sang, dissous dans les urines, les maux de
tête, les éblouissements, les douleurs dans le
dos, l'état de fatigue et de nervosité n'existe¬
raient pas souvent. Utiles aux jeunes filles au
moment de la formation, les Pilules Foster
aident les femmes à traverser la période cri¬
tique. Elles sont toujours tolérées et n'ont
d'action efficace que sur les reins et la vessie.
Les Pilules Foster sont en vente dans toutes

les pharmacie*,, su prix de 3 tr. 50 la boite,
20 fr. les six boites, plus Ofr. 40 d'impôt pal
boîte, ou franco par la poste. H. Binac, Phar¬
macien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris (17*).

IMPUISSANCE
GVJ&H1SON PAPIDE ET A TOUT AGE
par les W1BBILL, XX.35 fr™. — Notioe franco.
Laboratoire» LÈBRE. E3 Gambetta. 147. Bureau 2, NICE

= SYPHILIS =

Volesurinaires
Les nouveaux et puissant» traitements cîe rinstîta^

National de Médcqine, 55, boulevard Sébastopol, «
Paris, approuvés par l'Académie de Médecine, guéris¬
sent en quelques jours toutes les maladies des Voie»
Urinaires: Cystites. Prostaîutes, BlennorrKagîes, Rétré¬
cissements, Filaments, Impuissance, Pertes. Maladie!
de la Peau. Sa cure inteftsive de <SO obtient rapide¬
ment la guérison complète de tous ies accidents syphi¬
litiques. — Le Médecin en chef. Docteur de la Faculté
de Paris, ex-interne des Hôpitaux, adresse gratuitement^
à tout malade une consultation détaillée eur eon cas;
il lui indique le traitement spécial qui iui convient etl
lui fait envoyer discrètement la médication nccessaira
qui est toujours facilement applicable par le moiado
seul et donne des résultats incomparablement supé¬
rieurs aux traitement» préconisés et appliqués par les
médecins non-spécialistes. Le Docteur en chef exa¬
mine et répond personnellement à toutes les lettres s
il reçoit lui-même tous les jours à l'Institut National do
Médecines. 55. boulevard SébastoooL a Paris.

SANTAL
Rsmèda Souverain

BLENNORRAGIE
PRGSÏATSTE
©YSTITE

Le Flacon 6 fr.
F. ai.amc, pi)"'ri
à MARBONNE et
tonus mmucus
Seul trailemeuf

efficace

L.M DirKUurs | jjj soumwhOU
Za Gérant. G. Bouchon. — ImoTimarie «oéelas*

PROPRIETE Charentes 20 lieot.
« labour, et 8 hect. bols à v.
avec ou sans distillerie, mai¬
son habitation, mais, métayer,
vastes dépendances, organls.
moderne. Téléphone. — Ecrire
Acquest, Ag. Havas^. Bordx.

MIMÉ ROY
LE ROY DES COGNACS

par la qualité.
HENRI ROY & O, à COGNAC

É8 CfT^IflTÉ dans toutestLtuluiulIt ses applica¬
tions installations, reparutions,
KEBOB1N AGES COMPLETS

Maye. 23». rue STlatherine, Bx.
Quvr. brodeuses, anpr. lingère
cîôôca. Martin, 10, r. Rolland, Bx.

CHAMBRE, matelas, lustre, pia¬no, lavabo, dev. de foyer, bi¬
bliothèque, à v., 2, r. Ilenn-lV.
prets sur immeubles

Fonds de commerce
18, rue Condillac, 18, Bordeaux,

AV. fouloir ^SUxSmSO. Gou-ri-bon, Ambarès-et-Lagrane, G<i°.

Jn. homme désir, louer clïamb.meubl. d. mais. part, centre.
Ec. 727, bur. journ. Indiq. prix.

J'achete des tapis, desstores, jalousies. Ecr. Grand
Hôtel REG1NA, Arcachon (G»e),

ON l'ade pet. gâteaux. S'ad. M.
Baum, 47, r. Ëgl.-St-Seurin, Bx.

Achèterai desserte noyer Hen-ri-Il. Ecr. Thuie, bur. journ.

LUCHON. a v. villa du ParcTîmce Quinconces et Etablissent
thermal, 30 pièc. meubl., pension
famille, S adr. 22, boulev. Tron.

Av. 2 casiers à bouteil. fermésChafaux, Pette Gir*s, Cognac".
A vendre ; Machine typoAlauset, double raisin, reti-
ration, pignon crémaillère ellip.tique. Une double-jêsus Perreau
et Cie, état neuf. Presses à bras
lltho, caractères neufs, interli¬
gnes, blancs. - S'adr. Urlande,9, ehem. de la Sauve. Bordeaux.

fjjoupeurs au tranchet, monteu-w ®es sur formes demandés. 15,
rue Salnt-Siméon, 15, Bordeaux!
ï «T D'ENFANT à reHd^riÂ

rue Kieser, 42, à Bordeaux.
lïn dem. à louer magasin sur
«» cours ou rue très passante.Eo. Chauvet, 144, o. V.-Hugo, Bx

Av., ch. milieu acajou~èFbrôrô2e, st. L. XVI, arm. .3 port, et
oh. pitchpin. 21, r. des Gants, B*

jSèglsseur tr. sér., connt t'i-« cul-
« tures, partie, vigne, dem. pl.
Edouard, 59, rue du Tondu, Bx.

riur cessation de comm., hor¬logerie-bijouterie à céd. ou p
tout autre commerce au centre.
Ecrire Orda, bureau du journal.

On cherche appartementmeuble, lib. de suite, compr.
salon, salle à mager, 4 ch. maî¬
tres, 2 ch. domest., cuisine, iv.-
c., eau, gaz électricité. Dans ou
près centre. Ecrire ch. E. LO-
REILHE, 15, rue Lacour, Bordx.
wagons reservoirs 185

™

hect., 57,000 fr., livr. de suite.
Lacoste, 4, rue Kieser, 4, Bdx.
Bois à couper à l'entrepr. S'atlr.
Chât, Haux, Langolran (Gir.).

Av. Maison, r. d'Arès, 149, av.2 magasins rapport. 1,600 fr.
Prix 28,000 fr. Bonne affaire.

A vendre, maison, 21, r. Lom-bart, 2 étages, 3 locataires.
Bonne affaire. Très pressé.

JIBNE IÉBUTANT
reau. Ecr.

p. bu-
G., bur. du journ.

Etude de M» TOUTON, avoué, r.
de Cheverus, 31, à Bordeaux.

VENTE AU TRiBUNAL
le mardi 20 janvier 1920, à 13 h..
maison élevée sur cave de qua¬
tre étages, rue Sainte-Colombe,
n» 7, à Bordeaux. M. à p.; 4,000'.
On visite tous les jours, de midi
à 13 h. a. M' Barroy, avoué col.
Etude de M« O- ROGIER, doct. en
dr., avoué à Bdx, 2, rue Buhan,
VENTE AO TRIBUNAL
le mardi 20 janvier 1920, à 13 h.
petite propriété à Chavaitles, p»
de Lai-roque, allées de Boutant,,
coma» de Bruges, M. à p. : l,200t
Indiv. Carbonel. M® Boyer. av. c

E0ICEH1E ;
SX! angle,

m

céder, loyer 700 fr.,
5 pièces. Recette

35u fr. par 'jour. Prix 22,000 fr.
g»)!® à céder près N.-Galeries,
Pfw loyer 1,200 fr., 5 chamb.
et cuisine. Recettes 225' p. jour.
Pour dame, situation rapport.10,000 tr. par an. Prix 15,000.
rPâUfTi ch°is d'épiceries,bars,iHllrtîisJl tabacs, restaurants,
commerces divers à céder. —■

Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois.
tonnes de bois de chauffage

- très sec à vendre par le
DOMAINE DE LACANAU

oëahnasemTnts
GARDE-MEUSLES

Bourbodze et P. Labcrde
23, pl. Pey-Berland, Bordeaux.
Voit, autom. reven' de Bergerac.

Employé, 28 ans, sténo-dactylo,conn. parfaitement l'anglais,
transit et douane, dem. emploi.
Ecrire Quebec, bur. du journal.
Ijjuître de chai, très actif, conn.îïS toutes manipulations, excel.
référ., demande place. Ecrire
Castagnet, 28. r Lalande, Bdx.

Transpris oispnib. p. camisnsairios
chaque semaine: ligne Bordx,
Limoges, Moulins, Maçon, 10 t®®».
Prochainement: Pau-Bordeaux,
5 tonnes; Moht-de-Marsan-Bor-
deaux, 5 tonnes. S'adresser:

« BORDEAUX-CAMIONS ».

37, quai Bourgogne. Téléph. 7.40.

Salon style Louis-XVI et tru¬meau à vendre. S'adr. de S h.
à 3 b., 81, cours Saint-Médard.

3 ton. m,
état neuf,

27, rue Boudet, 27 Bordeaux.
POUDRERIE NATIONALE '

DE SAINT-MEDARD

«"5 av. Thlers. cours, leçons,
» Piano, violon, mandoline.

Etude de M® J. a"dcoin, av. Uc.*
à Bordeaux, rue Vital-Caries, 2R

vente au tribunal
le mardi i3 janvier 4920, à 13 h„
de deux pièces de terre, c®® 6W
Salve; 1® à la Gouarde ou Lal
Cambeyre, de 71 a. ta c. M. à p. s
396 ïr.; 2® pièce dite Grand-Ca«
zeau-Jouaut, à Garingail, de 7a
a. 21 c. M. à p. : 300 fr. Indivise»
entre héritiers Fortage. M® Rji
chard, avoué col.
Etude de M® O. ROGIER, docteuS
en droit, avoué à Bordeaux,
2, rue Buhan.

vente au tribunal
le mardi 20 janvier 1929, à 13 h.,
on un lot, deux échoppes contiJ
gués avec cour, au Bouscat, r,
de l'Amirai-Courbet, n®» 52 et 54,
M. à p. : 2,000'. On visite mardi»
et samedis. 14 h. 30 à 16 h. 30. Ind,
Biran-Viala. M® Boyer, av. col.

DIVORCE

OAitlÛM WKITE

VENTE
de^ tournure d'acier, 3,000 kil.;
acier déchets, 580 k. ; clous et vis
de démolition en fer. 3,000 k.;
fonte (projectiles pleins tirés),
90,000 k. ; fonte brûlée. 1,000 kil.
Adresser les offres à M. le Direc¬
teur de la Poudrerie Nationale
de St-Médard av. le 15 janv. 1920.

Etude de M® J. BOULUGUET, Ils
cencié en droit, avoué près la
tribunal civil de Bordeaux. 4J,
rue des Trois-Coniis.

'

EXTRAIT
D'un jugement contradictoire

rendu par le tribunal civil da
Bordeaux le 31 juillet 1919. enre.
gistré, signifié et devenu défl«
m tif,
ENTRE : la dame Maroèlle-Re«

née Gaudy, employée de com¬
merce, épouse du sieur Loui»»
Joseph-François Nevers, avec le¬
quel elle était domiciliée da
droit, mais autorisée à résider à
Bordeaux, rue Pelleport, n®. 192,
chez ses père et mère;
Demanderesse principale ea

divorce et défenderesse à la de«
mande reconventionnelle, com.
parant par M® Boulugnet, avoué,
D'tine part,
ET : le sieur Louis-Joseph-Fran»

çois Nevers, employé de cota*
merce, demeurant a Bordeaux,
rue Beauducheu, n® 8.
Défendeur à la demande priin

cipale et demandeur renonven-
tionnei en divorce, comparani
par M® Ferrand, avoué.
D'autre part;
Il appert que le tribunal <S

prononcé, en rejetant la deman¬
de reconventionnelle du mari,
le divorce d'entre les époux Ne¬
vers, au profit de la femme efc
aux torts et griefs du mari, avea
toutes conséquences de droit; a

j maintenu à la mère la garde dé¬
finitive de l'enfant, commis M«
Loste, notaire à Bordeaux, pourt
liquider la communauté et les
reprises de la femme, et a enfla
condamné le sieur Nevers à
payer à sa femme une pension
alimentaire de cent francs pau
mois et d'avance et aux dépens»
Pour extrait conforme,
Bordeaux, le 5 janvier 1920.
Signé ; J. BOULUGUET, avou4

FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDE
du 7 Janvier 1920

(ï)

CliARA SPADA
Grand Roman historique inédit

dé Robert FLORIGNI et Charles VAYRE

PREMIERE PARTIE

LE PACTES

chapitre m

L'autre joueur
tSuite, j

Le nJarcruts d'Arezzo avait M aussi adoré
sa maîtresse, mais peu à peui la latitude
était venue. S'il n'osalt 1* «uittM■ c ist que

ClCt OBUU 1C c--

L'indifférence avait donc succédé
à l'indifférence succéda la haine, haine à au¬
tant plus terrible que le marquis, contraint de
vivre avec Vespera, était obligé de trav^tir ws
sentiments et de simuler pour elle une anec
tiorj qui n'existait plus.
Est-ce le désir de se, libérer dé ce joua pdieux

ou simplement le besoin de trouver ailleurs im
amour qui répondît au sien, qui poussa le
marquis à enlever Lucrezia ?
Toujours est-il qu'il se prit de passion pour

cette jeune fille lors d'un voyage à Plse. Elle
aussi l'aima, et, séduite par les promesses du
marquis, elle consentit à fuir la maison pa¬
ternelle pour aller goûter à Florence les déli¬
ces d'une vie d'amour auprès de son séduc¬
teur.
Conduite nuitamment à l'auberge de l'Uva

d'Oro, cachée à tous les yeux, elle recevait
dans la journée la visite de Lodovico qui n'o¬
sait passer ses nuits hors de chez la Vespera.
D'Arezzo, pour expliquer son absence le soir

à Lucrezia, avait parlé d'obligations filiales,
promettant d'ailleurs de l'épouser et se fai¬
sant fort d'obtenir lo consentement de son
père.
Et atoai sa vie s'écoulait entre ses deux

femmes qui l'aimaient d'un amour égal, ca¬
chant soigneusement à chacune l'existence de
l'autre, s efforçant de dissimuler à tous la
présence cie Lucrezia et surtout son intimité
aveo elle.
n redoutait que la Vespera ne fût instruite

de cette intrigue et ne tirât de cette perfide
trahison une éclatante vengeance.
Jusqu'ici le hasard avait favorisé d'Arezzo,

Vespera l'aimait toujours, elle ignorait l'exis¬
tence de sa rivale et continuait de fournir à
Lodovico l'argent nécessaire \»ux dépenses de
Lucrezia.
Elle n'avait aucun soupçon sur la con¬

duite de Lodovico — du moins il le croyait
—- et acceptait les absences journalières de
son amant comme une chose toute natu¬
relle.
Lodovicq prétendait, en effet, être en

quête d'usuriers qui devaient subvenir par
ues_ prêts abondants à leurs besoins, et se

nombreuses démarches qu'ilde faire et qui nécessitaient
tnnïïbiL » .toutes ses journées en courseslongues et inutiles.
Vespera ne disait rien.
Elle alimentait généreusement la bourse

ï!®, Loduvico, et d'un briser passionné fer¬mait les lèvres de son amant qui s'excusaitdes emprunts qu'il contractait.
iei était l'homme qui avait admis à1 honneur de sa compagnie l'aventurier Cla-

îa bpada.
Pourquoi s'était - il départi envers ce der-

mer de la prudenca excessive dont il fai-

zia'ipre<UVe touoha,ht l'existence de Lucre-
C'est là une chose incompréhensible.
sans doute il croyait n'avoir rien à re¬

douter de Clara Spada, pauvre hère, im¬
puissant à lui nuire, ou bien voulait-il se
iaire un ami de ce hardi capitan pour, en
cas de mésaventure, lui demander l'appuid.e son épée.
Quoi qu'il en soit, Lodovico d'Arezzo

étonné d'abord à l'aspect de Clara Spada
irrité de cette ressemblance qui le choquait'
avait fini par céder à un irrésistible moul
.'ement de sympathie et l'avait introduit
at-'ez Lucrezia.
Nous avons vu les deux hommes com¬

mencer une partie de dés — partie dont les
suites devaient être particulièrement fata¬
les à l'un des joueurs; — intéressons - nous
avec eux à cette randonnée des dés sur le
tapis.
C'est la fatalité oui dirige les désl
C'est le destin nui marque les coups {

CHAPITRE IV

La partie de dés
Par dix fois consécutives Clara Spada venait

de triompher.
D'Arezzo avait beau amener ies points les

plus forts, il voyait avec stupeur son adver¬
saire tirer un point égal s'il retournait six, cinq
s'il retournait quatre, et lorsque d'aventure
Clara Spada amenait un seul point, le marquis
amenait également un point, ce qui rendait lo
coup nul.

— Vous avez une veine insolente, mon cher.
— Je m'en aperçois, dit placidement Clara

Spada, qui venait de glisser les vingt ducats
gagnés dans son escarcelle.

— Et vous prétendiez que la mauvaise chan¬
ce s'acharnait après vous I
— Elle me quitte, c'est vrai, Monseigneur,

mais c'est pour mieux me poursuivre. Vous
allez voir, si nous continuons la partie, avec

âueLle dextérité je vais perdre ces malheureuxucats... Continuons-nous?
— Certes... 11 me reste encore sôixante-sept

ducats... oui, soixante-sept... dit d'Arezzo, qui
avait vidé son escarcelle sur la table et comp¬
tait, les pièces d'or Eh bien ! ces soixante-
sept ducats, je te les joue contre les vingt que
tu viens de gagner. Acceptes-tu ?

— La partie n'est pas égale, riposta Clara
Spaaa, ébranlé par la crainte de reperdre son
gain si précieux.
— Comment cela?
— Sans doute, si je gagne, c'est soixante-

sept ducats que j empoche, tandis que si vous
gagnez, vous n'aurez que vingt ducats. La par¬tie n est pas égale. Il serait malhonnête à moi
d'accepter.

— Ah ! ah ! je te croyais plus courageux. La
peur te prend.
— Je l'avoue.
— Tant pis pour loi. Tu me dois une revan¬

che, il faut que tu joues... Si tu gagnes... eh
bien I tant mieux pour toi. Allons... allons...
tire...
Clara Spada fit une grimace significative.
11 hésita un instant, puis jeta son dé.
— Un I J'ai perdu 1
— Je le crains pour toi 1 éclata de rire d'Arez¬

zo. Il faudrait que tu fusses vraiment favorisé
du sort pour gagner ce coup-ci. Allons, mon
brave, bois ur gobelet de cet excellent lacry-
ma-chriatî, cela te donnera des forces pour

3orter le coup terrible que vient de te por-e destin.
Il versa une rasade à Clara Spada.
Piteusement, l'aventurier avait retiré de son

escarcelle les ducats si vite gagnés, et sitôt
perdus, hélas 1

— Ils n'auront pas séjourné longtemps dans
leur modeste prison, murmura-Wl. Ils se trou¬
vaient sans doute mol logés, ces nobles sei¬
gneurs ! Ah ! l'on a bien raison de dire quel'or seul attire l'or, et que l'eau va à la rivière.
Mais j'ai tort de m'aflliger, après tout, il me
restera encore un ducat — j'en ai vingt et un
— pour tenter la fortune. Rien n'est désespéré,
Monseigneur, jetez votre dé, s'il vous pîait.

Eh ! eh ! ricana d'Arezzo, qui s'amusait de
l'émotion de Clara Spada et prenait plaisir à
prolonger le jeu en agitant le dé dans son cor¬
net, En ! eh 1 mon bel ami, vous êtes Bien
pressé d'apprendre votre ruine.
— Ma ruine! Pourquoi?...
— Dame ! tu avouer."s qu'à moins d'un hasard

providentiel,, il t'est impossible de gagner.
Oui... mais le hasard est si grand.

" <teao-, il faudrait, aue je retourne

un point, moi aussi... c'est inadmissible.,, pré¬
pare ton or...
Ce disant, d'Arezzo jeta son dé.
Il ne regarda même pas et mit la main sur

les vingt ducats.
— Coup nul 1 s'écria Clara Spada triom¬

phant.
— Comment?
— Un ! monseigneur... un... comme .moi.
— C'est ma foi vrai ! Ah 1 voilà qui dfe con-

fond... Par le diable, mon maître, vous pou-
vez vous vanter d'avoir une fière chance. Re¬
commençons !
— Recommençons.
— Je tire le premier. Cinq.
— Six! dit Clara Spaà'a, je gagne.DArezzo poussa un juron retentissant.
— Que se passe-t-il? s'exclama Lucrezia, ré¬veillée en sursaut, où suis-je?

l'es1, rien' m0n amour, dit d'Arezzo,confus de son emportement... Excusez-moi
d avoir troublé votre sommeil... dans f ardeur
du jeu... je n'ai pu me maîtriser... Ce n'est
rien... dormez...
Il se leva et alla embrasser Lucrezia,
Clara Epada. lui, ramassait son gain sanschercher à dissimuler sa joie.
vmgt et soixante-sept, quatre-vingt-sept,

longue suite "de féïîdltés.1
<ri„ aPrè« quelques caresses à Lucre¬zia, était venu se rasseoir morose, et entamait
un autre flacon

ville, une horloge sonna.C'était minuit
,, ~.Minuit ! dit gracieusement Clara Spada
1 oblige votre Seigneurie à se coucher à une
noure tardisse, je m'en veux, Monseigneur, |

d'avoir abusé aussi longtemps de votre ho»<
pitalité. Excusez mon indiscrétion et permet*
tez-moi de ne plus être importun.

— Bah ! dit d'Arezzo, je n'ai pas encore en.
vie de dormir, -le ne couche pas ici, d'ail¬
leurs... nous sortirons ensemble... Vous m'acL
compagnerez
Clara Spada, surpris, regarda le marqula

de travers.
— Oh! oh! pensa-t-il, ce digne seignéun

voudrait-il, une fois dehors, me reprendre da
force son argent que j'ai si honnêtement ga¬
gné !.. Qu'il prenne garde, le bon sire... oei«
pourrait lui coûter cher...
— Eh bien ! maître Clara Spada, à qui en

avez-vous avec votre visage long d'une aunèï
A vous considérer, on croirait, ma parole qlia
c'est vous qui avez perdu la partie. Allons
vidons une dernière bouteille avant de quitte*

unc°partie*"' P0uriïhoi pas? encore
— Une partie?

aitî .poupîuoi cet étonnementAh . parce que je n ai plus d'argent... Qu'à!êt»ii\ w! Je, i°uerai sut parole... et sfje perds... eh bien ! rassurez-vous je naierai

n!urmarqUiS d'Armo est «n hommH'l^i:
®Tihdliha profondément.

Monseigneur, vous n'avez pas cru
nsmiè t que I ^ pu fiteftto ®n doute votre1
vrm« cest la cralnle de jouer aveo
siter' pourvu d argent, qui me faisait M*
—Quoi donc alors?

Péfisaîs qu'il était tard, que les rue»
5eu sdTéS5 et ma foi... je n'ai pas l'habj-tuao ae courir Florence la nuit avec tant d'O#

sur moi,,

a
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SISE TOUS LES TOITS
PIERROT crïc'à tous ceux qui toufftent da HEUH0S8, SIAUS DE GORGE,
OOmJSUES, LOMBAGOS, TORTiCCLIS, POINTS DE COTÉ,
M. I ■!■ /-« ■ • MAMA Ak>

Mode d'emploi.—il suffit de déplier la feuille d'ouate et de la poser sur Umol eu agant soin qu'elleadhèrs
bleu à lapean. Si l'on vent une aelionplus prompte et plus éneraigae, ou l'asperqera avec de Veau Nide.

AVIS IMPORTANT. — L* Cirer d'Appel 4e Paris, par arrêt dn 1» mars 194Î, a ceadaïuné les contrefacteurs
dn THERMOGÈNE. Cependant, il est bon de s'assurer çne, an dos de la boile, se trotrre reproduite
l'image bien connne du •' PIERROT ORACM.ART LE FEU

La Boite t Z'20 (impit compris)

IL A CHIPÉ SON PATRON

'LE CHIEN. - Comment chantes-tu si bien?
Mon vieux, j'ai chipé au patron une boîte de PATELE COQ. -

REGNAULD.
Prenez-en donc, vous tous qui avez la voix enrouée, et votre timbre

redeviendra aussi clair que celui du coq.

Quelques bonbons de Pâte Regnauld
(suffisent pour calmer très rapidement les
accès de toux les plus violents, les enroue¬
ments les plus opiniâtres et les irritations
de la gorge et des bronches, quelque vives
qu'elles soient. La Pâte Regnauld facilite
^expectoration des glaires et des mucosi¬
tés et adoucit la poitrine-
Elle est encore très efficace contre les

rhumes, les bronchites aiguës ou chroni¬
ques, les laryngites, môme anciennes, les
catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grip¬
pe, l'influenza.

Elle préserve notre gorge, nos bronches,
nos poumons contre les températures froi¬
des et contre les brouillards.
En vente dans toutes les bonnes phar¬

macies. La boîte, 2 fr.; la 1/2 boîte, 1 fr. 40.

g La Maison FRERE,
19, rue Jacob, Paris,

envoie par la poste, contre 0 fr. 25 c., une
boite échantillon de Pâte Regnauld à toute
personne qui lui en fait la demande de la
part de la Petite Gironde.

.111». ~ SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI«). Téléphone : PASSY 96-55, 98-14, 98-35.

VENTE DE VINS FINS
ENVIRON : DEUX MILLIONS DE BOUTEILLES

par petits lots de 500 à 2.500 bouteilles
BORDEAUX, BOURGOGNE, CHAMPAGNE ET MOUSSEUX

entreposés à PARiS, SAINT-CYF, CHATRES et SALBRIS.
Demander le catalogue, à partir du 8 janvier, au Sous-Secrétariat d'Etat ou à la

Chambre syndic, le des experts gourmets do Paris, 75, rue du Port-de-Bercy.
Vente sor soumissions cachetées, puis aux enchères, le 22 janvier, à la Manuten¬

tion militaire de Paris, quai de Tokio. Dégustation au Magasin à fourrages de Vatigi-
rard, boulevard Lefebre, ies 10, 20 et 21 janvier.

1118. — SOUS-SECP.ETAPJAT D'ETAT A LA LiûllSDATION DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVl«). Téléphone : PASSY 96-55, 98-14, 98-35.

VESTE DB L'ÉPAVE DO "MEMPHIS"
Le 16 janvier 1920, à 14 heures, à la Préfacture de MARSEILLE (entrée, 1, rue Men¬

taux), vente par adjudication publique, sur soumissions cachetées, de l'EPAVE DU VA¬
PEUR «MEMPHIS», échoué et coulé en rade de Durazzo. «MEMPHIS», ex-« DYZAN-
TICN ». Tonnage brut, 2,382 tonneaux; net, 1,503 tonneaux.

Cahier des charges et, notice, à, PARIS : au Sous-Secrétariat d'Etat (Service com¬
mercial), au Ministère de la Marine, à la Marine marchande, 5, rue de Gastiglione;
dans les ports et villes du littoral français, aux bureaux d-i autorités maritimes (Pré¬
fats maritimes, Commandants de la Marina et aux bureaux de l'inscription maritime).

^tSSSsS^S^SSM^

A L'OCCASION DU 1er JANVIER
Nos lecteurs trouveront dans les Magasins de la Petite Gironde

Un très» gf;i-fa.XTL<Ll OIAOIUK: do Î

BOITES DE PAPETERIE
(fou-illoss ©t ©xa-volQjpipesi)

BOITES de CARTES-CORRESPONDANCE
(oeartesa «» enveloppes)

BOITES de CARTES-LETTRES
(porîorécs ©t gommoea)

X>e tout de bonne qualité, avec prix de 15 à S© ©/©
au-dessous des tarifs courants.

Nos lecteurs trouveront également dans nos magasins : Enveloppes, Pa¬
piers en ramette, Papier buvard, Plumes, Encres, Crayons, Gommes, Papiers
gommés, Flacons de colle, Punaises, Ardoises factices, Crayons de talc
(remplaçant avantageusement la craie), etc., ainsi qu'un assortiment consi¬
dérable en CARTES POSTALES illustrées, de luxe et de grand luxe.

Nos magasins sont situés : cours Portai, 1S ; — rus Croix-de-Seguey, 126 ; —
cours Saint-Médard, 94; — rue du Maréchal-}offre, 42; — chemin de Pessac, ?;
— cours de la Somme, sss bis; — Salle des Dépêches, place de la Comédie, S.

a qui procurera
Maison ou Grand Appartement
Vide, plein centre, avec confort
moderne, à louer ou acheter.
Ecrire, en donnant prix i

B. D , 25, bureau dn journal.
REPRESENTANTS pour pro
« duits alimentaires, très sér.
trefér. demaud pour t. arrond".
Jaunie, 5, r. du Coq, Marseille.

■ACHAT A SR3S PRIX
(mobiliers modernes et anciens.
iLabarraque, M, cours d'Albret.
jw sérieux, actif, dispos» 30,000,
;IH. recherche association com-
imerce, industrie ou tout autre.
aie. VER1NG, Ag. Haras, Bordx.

RAPHIA i)E MADAGASCAR
livrable immédiatement

Louis AUGUSTIN
88-20, rue Saint-François, Bordx,

GÉRANTS, GÉRANTES
iaveo petit local demandés pour
)vente combustibles. S'adr. Ch.
ICOUDË, 63, chem. d'Arès. Bdx.
W1AME y«, garde-malade diplô-
Itf mée, désire malado ou gou¬
vernante d'intérieur. Référ. sér.
ylq Bailang-er, 23, r. Dauphins

SACS VIDES
La Maison N'EUSY, do Bordx,

bffre à la clientèle toutes caté¬
gories de sacs en parfait état ot
ne 1» choix, usagés, ni trous,
ni pièces. Livraison très rapide
pour les sacs neufs. Les quan¬
tités varient de 10 à 50,000 pour
chaque catégorie. Succursales
' Poitiers. Ora:i, Bizerte. Bu-
eaux, 50, rue de Soissons, 59,
Bordeaux, — Téléphone 50.79.

Machines à écrire Corosa
_ Pliantes et do Voyage
fto INTER - OFFlC R ç«allées de Tourny. S&
*»o

11'URTIERS agi-, PHOTOS dem.
Delom. 146, rue d'Arès, Bordx.

100 Moteurs et Dynamos
Misponibles de suite toutes puis-
fcanc., cour. cont. et alter. vend
tev. fiche essai3 et gar. Mullot,
.ton., 7» r- Mlch.-Montaigne., Bx.

HORLOGERIE
DE 3LA

MARINE
Ksm 31,1-ueEsppst-à's-Losa

BORDEAUX (Ed-Tfléâtrc)
VnHB0N0KÈTRES ET CîONTRES

en tous genres

ItéPAKATiCWS SOJGfSEES
GARANTIES

REMPLACE

; LEVERRE
A VITRES!

1 COUTE BEAUCOUP MOIMS |
STORE IDEAL

| Eh VEfiTE : dons rkjqaiina
Couleurs.Popiara -Paint»
Quincailleries, etc.
j©r demande Re-
ij présentants bien
] introduits dans
I ces branches.

Ecrire :

I lyrue TurbiQO-PARlS

d^3i!Sue ' ToutesJcJ^^/

PORTRAITS D'ENFANTS
t.'LMmN, 11, rue Dauphine, Bx
(Grands Portraits prime»)
Salle des ventes de l'Atbénée

23, rue Mably, 28.

VENTE ÂlîK ENCHÈRES
go*

Mercredi 7 janvier, à l heure:
2MD©OBr*3E>«

et objets mobiliers divers
Au comptant, 10 % en sus.
Wl« J, QU¥AL,
Commlssalra-Priseur.
SITUATION ASSUREE

ea apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
Kimter-ofiice en8ll.de Tourny (t"r étage) HL

TêiéDhons 9-81
975 emplois procurés cette année

R0USE VIN EXTRA BLANC
I40r VINICOLE NOUVELLE 180'
M»»» tl, rue Peyronnet L't'si
QËB0é®ENTANTS demandés
ISIirstEÔpar Importante mal-
son huiles et savons. J. CREIS-
SON FILS, SALON (B.-du-R.).
Prix modérés. Demander tarif.
yilll E extra douce. C95 le lit.rtUILÊ douce 6»85 le lit.
SAVON Marseille 72 %, 4' le kilo.
Huile et savon rendu ï«° de port
et d'emballage gare client, man¬
dat ou o. rernb». - COMPTOIR
OLEICOLE. A MONTPELLIER.

ECOLE DECOKÏNÎERCE
20, cours de la Somme Bordeaux
STENO-BAC I YLO, ANGLAIS

COMPTABILITE placementgraIult
Cours jour, soir et p' corresp»».

ACHETE CHER

RECONNAISSANCES
Mt-de-Piétô: diamants, argente¬
rie. bij» Beau, 31, r. Esp.d.Lois.

wmsrji

Ne cherchez plus! "MM" signifie:

M eilleure ^ Al archeet eilleur arché

jfrièd 4 Tonnes
rtll NET: 29.500 tes

LIVRAISON MSffiim
J.-L. PINAUD-DUANIP

92, 94, 96, boulevard du Président-Wilson
BORDEAUX

Agent généra! pour le Sud-Ouest

J'APUETC TOUTES SORTESHunCiE, DE GLACES,
h. ét. ou dôtérior., non cassées,
av. ou sans cadre. R. Arrivé,
meubles, 8, pl. Mériadeek, Bdx.

lEcole Régionale!
| de Chauffeurs 1
A. FABRE, Dirr, Î4S, r. Judaïque

MACHINES A ÉCRIRE
ATELIER DE REPARATIONS

Force motrice
17, pl. du Parlement. Tél. 44.82.

ECOLE DE COMMERCE
41, rue Mdlbec, 41

Sténo-dactylo, Compt-, Anglais
Cours par correspondance

DU ACHETERAIT PROPRIE-
"

■* TE de 8 à 10,000 mètres,
maison de 5 pièc. en bon értat,
banlieue ou enrir. Bordeaux.
Ecr. Clamber, Ag. Haras, Bx.

W Ait,. A

SAVON

MATERIEL A VENDRE
50,000 Pioches de terrassiers.
100,000 Pelles de parc du génie.

100 tonnes rouleaux fils de fer barbelés.
100 tonnes rouleaux Bis de fer lisses.

Voie Deeauvillo : Rails, matériel entrepreneur.
Traverses chemin de 1er; piquets de mines.
Grues à main et à vapeur.
Bardeur hydraulique, 35 tonnes. —

S'adresser Etablissements J. SARREl
Maison princfpalo à LA SEINE-SUR-MER (près Toulon),

Agence, 2, rue du Manège, à MULHOUSE

CnRfiMPQ APUPTCIIRQ Ferraille. Vieux métaux.OUmfïlLO AuîlL I LU ISO Outillage, Matériel occasion.
Noue nons chargeons démolition usines, navires, etc.

_ -OUS ÉVITEREZ
F/ QUS SOULAGEREZ
& OUS GUÉRIREZ

infailliblement

(ASTHME „i,TOUX
AVISO LA KBBVSaOUX^tOSB

Tisane Eaool MÂTET au Goudron

PIÈCES DÉTACHÉES
Pour Automobile ci Construction mécanique

des

ETABLISSEMENTS ALPHONSE BINET
AGENT EXCLUSIF

pour Bordeaux et la Région t
H. OESYEPHSSJ, 125, rue du Palais-Gallien, Bordeaux.

Téiéph. 22.92. - Adresse télégraph. : PIÈCEAUT0. BORDEAUX

HUILE 6S'BB W 9 Sa COMESTIBLE .... «V.
postal 10 lit. franco contre remb.

0(jn, 8UP. 72 %. 411
CUIT EXT. 80%. 38'
DE MENAGE ... 381

postal 10 k. franco contre remb.
REPRESENTANTS DEMANDES,
ROMAN ET AMOULRIC, propr.,

è SALON (B.-du-R.).

ARÈNESPOUR.
CONSTRUIRE --

, „ ,

collaborateurs et terrain 8 a
10,000 mètres demandés. Lataste,
52 et 33, rue Ste-Catherine. Bdx.
, francs le mètre de toile hui-
*• lée imperméable, largeur
0 in. 30. Dispon. envir. 800,000 ru.
Vercboul, 5, rue Bergère, Parié.

Cette tisane, absolument SANS RIVALES,
i|R av*o rapidité sur

tontes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises
d'étonOsmsnt, plus de Maux da Gorge.

NUITS CALMES ASSURÉES
tmdlsatinmahle aux personnes délie*tes des bronehes
«ni craignent la FROID, la PLUIE, le BROUILLARD.

BUPÉRIEURE comme efiet eux huiles
de lois de morue les plus réputées.

"La Tisane Raoul MATET"
Joint à se* qualités exceptionnelles VU BOUT EXQUIS.
ta prépara ea btfutiea, toit à l'eau, toit tacar» estas es tait.

Ml», 3' ebestouo lespharmaeiens{lisptt»snprie), parposte, 2'35
Dépôt : Raoul MATET. 9, ruo Sainte-Croix 9 Bordeaux

in o i m muiirTTCP bâchées et non bâchées à l'état complet
IU bnHlIUnnL. i I Co de neuf, charge 800 à 1.500 kilos.
TORPEDOS etCONDUITE INTERIEURE

Lue COURT. Démarrage et Eclairage électrique»
X5E3 SSTLX"ÏS3S

Seul concessionnaire pour tout le Sud-Ouest :
AVON, Garage Pasteur, 73, cours Paitenr, Bordeaux — Téiépb. 43.S3

FAITES-VOUS HABILLER A LONDRES
Il n'y a aucun risque — Rien n'est plus facile
CURZON BROTHERS LTD

les plus grands tailleurs sur mesure du monde en¬
tier. vous enverront gratuitement, sur simple de¬
mande. des échantillons d'admirables tissus, un
catalogue illustré, une méthode pour prendre vos
mesures vous-même a la maison sans possibilité
d'erreur, un centimètre, etc.
Vous pouvez ainsi envoyer votre ordre directement

â Londres. — La qualité et la coupe sont garanties.
Tous nos complets sont faits strictement sur me¬

sure et livrés â votre domicile par colis postal, en
payant nous-mêmes tous les trais de port et de
douane.— Complets sur mesure en serge, tweed ou
worsted. 152 fr., 123 fr., 201 fr., etc., faits et expé¬
diés dans les 15 jours de la réception de l'ordre.-
Pardessus sur mesure, 142 fr., 163 fr.. 191 fr., eto.
Ecrivez tout de suite k Curzon Itrothers. Ltd
(Dept. 73) 60 et 62, City-Road, LONDRES, E. C.,
Angleterre.

POLICE G" PRIVÉE ^quêtes
Âg. DE VBRTURY, Ex-F« Sûreté, D' droit, D», 24, r. Rolian, Bordx.

I HVC DC Commission arbitrale, INDEMNITÉ SO •/•. Prorogation.
LUI LnO Congé, Formalités, Renseigner,:. Dorcy, !2, rue Ste-Colombe.

PLAIES VARIQUEUSES
B Ulcère, Eczémasf*"™- H,rpè"'*'ice> dj pui~Herpès, vices da sany, Plaies de

, . metrveiae nature répotées incurables,

Maladiesde laPeau,
TRAITEMENT VÉGÉTAL do Dr WOLFpar le

NOUVEAU _

Pour recevoir estte aerrailionse raôthoda GRATIS it FRANCO, éerire
ft M. À. PASSERIEUX (y I.), Spécialiste, 46, ru© des F&ares, à B0BDEAÏÏX

"PORC23S
Avoc ta

RAVONNAMTé
volonté,même i distança.

1INCOMNUES
'JS, expédiée h l'essai, \m pourca soumettra ono personne à votra
a. 0e&.àM.STEFAN,92.BdSt-Marcel.Parb.aoaliTWN'50 CHATIS

AUTRICHE, POLOGNE, ROUMANIE, SERBIE,
TCHECOSLOVAQUIE, Y0UNG0-SLAVIE
Expéditions de BORDEAUX de toutes marchandises en

wagons complets et plombés, convoyés et assures oontre tou
risques, au gré des expéditeurs. — Pour tous renseignements

s'adrMÏY-Rào„^AB»DA!x.â-«PRh!î,^.fi4t Sïîaï.dnChapeau-

Recouvrement de loyers, placements hypothécaire» pour comptes de tiers
et toutes opérations immobilières.

Demander nos tarit et références. Maison française
BEST 8t G** calle Keconqnista, "353, BUENOS-AYRES

FOURNITURES _

po" «mëS
BUn.BR

GRAISSES, AMIANTE
DESINCRUSTANTS, CAOUTCHOUC
COURROIES, CALORIFUGES, etc.

AîMéfl PADIRAS, 9, place Bourrue, Bordesot

mn AUX ENCHÈRES
(Cours du 30-Julllet, n« 2. Bdx)
Le Jeudi 8 Jaiîvici- 1S20, à t h.:
Vitrines, étagères sur montu¬

res en fer, tente de magasin,
glaces, évier porcelaine, tapis,
étagères, verres striés, phare,
appareil téléphonique, dessus do
table marbre, etc.
Au comptant, 10 % en sus.

iB FÛURÉTIER "priseuri"

606 TRAITEMENT h la SYPHILIS X'.'SL'S
sang. Rétrécissements. Cystite, Prostatltes, etc.
INSTITUT SEROTHERAPIQUE du SUD-OUEST

23, Cours de T Intendance, Bordeaux.

MWflRf*R RAPIDES(Ex°FÎ.pdaJt DV'!nRdToV,RDX.Ul« tlBlUkO (Consultations gratnites). Bureanx:24. r. Rohan.Bx
r= INSTITUT SEROTHERAPIQUE ===
BORDEAUX, 25, pue VITAL-CARLbS
T. 1. jours jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Broahura. et rensalgnomenta sur sfomansfe

Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque
de la Menstruation, Règles irrégulières ou douloureu¬
ses, en avance ou en retard. Pertes blanches. Mala¬
dies intérieures, Mêtrite, Fibrome, Salpingite, Ova-
rite. Suites de couches, guérira sûrement, sans qu'il
soit besoin de recourir à une opération, rien qu'en
taisant usage de la

JOUVENCEde l'Abbé Soury
uniquement composée de plantes inoffensives jouis¬
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées et
expérimentées pendant de longues années.

La douvence de l'Abbé Soury
est faite expressément pour gué¬
rir toutes les maladies de la fem¬
me. Elle les guérit bien parce
qu'elle débarrasse l'Intérieur de
tous ies éléments nuisibles; elle
fait circuler le sang, décongestion¬
ne les organes en même temps
qu'elle les cicatrise.
La éouvence de l'Abbé Soury

ne peut jamais être nuisible, et
toute personne qui souffre d'une mauvaise circula¬
tion dit sang, soit Varices, Phlébites, Hémorroïdes,
soit de l'Estomac ou des Nerfs, Chaleurs, Vapeurs,
Etouffements, soit malaises du RETOUR D'AGE,
doit, sans tarder, employer en toute confiance la
Jouvence de l'Abbé Soury, car elle guérit tous les
jours des milliers de désespérées.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans

toutesjes pharmacies le flacon, 5 fr. 40 + impôt 0 fr. 60,
total : 6 fr.; franco gare, 3 fr. 75. Les quatre flacons,
24 fr. franco contre mandat-poste adressé à la phar¬
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

J Bien exloer la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury 1
| avec la Signature Mag. DUMONTIER '

(Notice contenant renseignements gratis)

■' , ■ C ' t'
.

M

ALSACE-LORRAINE, BELGIQUE, ITALIE,
LUXEMBOURG, PAYS RHÉNANS, SUISSE

Services de groupages, magasinage, dédouanement et livraisons à
domicile.— Agences dans toutes les principales villes des pays des¬
servis. — Pour tous renseignements, s'adresser à PLANTA
ftOUEREILLÀC- <>, cours du Chapeau-Rouge, ItOKDEAy

(Téléphone : 42.04 et 22.31.)

C0NSTÂNÏI1@PLE
SAMSOUH, BATQUM, TREBSZOMOE, KERASSUHDE, POT!

Départ chaque 15 jours, rto Marseille, par la C'* Paquet
Connaissements directs signés à Bordeaux

par 3E»XxA.3Xrsï,J£5S-X33E3 ©t QT7BAO
6, cours du Chapeau-Rouge — Téléph. te.01 et 22M

uement au siège
au moyen de

LA CAPITALISATION
Société anonyme (fondée en 1888)

Entreprise privée, assujettie au contrôle «Se l'Etat
3, ruo Louia-la-Granti, PARIS

TIRAGE MENSUEL DU 2 JANVIER 1320
HUNS D'EPARGNE (.Senea A)

X^s Bons d'épargne des sérias A participent à (les tirages men¬
suels, soit à 12 tirages par an, qui ont lieu publique
social le premier jour non férié de chaque mois,
roues spéciales à chaque série de Bons.
A chaque tirage, tl est extrait un numéro de la roue dans ia-

âuelle II a été introduit publiquement (avant le premier tiragae la série) 8,064 numéros pour chacune des trois premières séries
A 2.879 numéros pour chacune des autres séries A.
Les numéros sortant: sont déterminés en ajoutant successive¬

ment au numéro extrait de la roue le nombre invariable 2,064
une fols deux fois, etc. (3 premières séries A): le nombre 2,879
dans les autres séries A. Au point de vue des tirages, tes séries
A sont ainsi divisées en groupes de 2,06-1 ou de 2,879 numéros, dans
lesquels un numéro sort A chaque tirage.
Conformément à leurs conditions générales, sont seuâs paya¬

bles les Bons dont los versements ne sont pas en retard de plus
d
Iro °3(irlr. — Bons do 35 ans: 1,772 5,900 22,412 51,308 76,076. —

©0 série Bons de 35 ans : 125.76&, 138,153 i48,37ô. — 3e série. —
Bons dé 20 ans et de 35 ans: 190,691 198,947. - 4e série. — Bons
de' 20 ans et de 35 anç. 239,508 248,145 253,903 250,782 259,601 265,419
m,lTl — 5e série.. - Bons de 20 ans et de.35 ans: 277,047 282,805
885 684 288563 331,748 337,506 349.062. — 6e série. — Bons de 16, 20
et 35 ans I 354,^43 360,001 380,154 383,033 385,912 411,823 417,581. -
7o série — Bons de 16, 20 et 35 ans : 430,738 433,617 4o0,891 453,<.0
456 649 459 528 462,407 491,(776. — 8e série. — Bons de 12, 16, 20, 25 et
33 ans 504,454 507,333 518,849 544,760 547,539 550,513 559,155 562,031
573,550 576,429 582,187 585,066 587,945 593,703. - 9e série, - Bons de
V> 15 16 20, 25 et 33 ans: 602,075 604,954 610,712 619,349 622,228 625,107' - ' -J "" — 699,961 702,840

"46,025 763,299
o ,c.,i ioo,.iu ,Bons de 12,

15, 16. 20 25 et S3 ans: 816.286 819.165 822,014 824.923 ,827,802 830,681 833,560
842,197 845,076 847,955 .850,834 856,592 859,471 862,350 865,229 868,108 870,987
873,860 876,745 888,261 891,140 894,Oit 896,898 899,777 902,656 905,535 911,293
914,172 917,051 919,930 922,809 925,688 928,567 931,446 937,204 1)40,083 942,962
945,841 948,720 954,478 957,357 960,236 963,115 965,994 968,873 971,752 977,510
— 14e série. — Bons de 12, 15, 16, 20, 25 et 33 ans: 1,000,779 3,658
6,537 9,416 12,295 15,174 18,053 20,932 23,811 46 843 49,722 52,601 55,480
58,358 61,238 64,117 66,996 09,875 72,754 75,633 78,512 81,391 84,270 87,149
90,028 92,907 98,665 107,302 110,181 113,060 121,697 124,576 127,455 130,?34
133,213.
Les numéros cl-dessus appartiennent A des Bons en cours, en

règle, et dont le capital est payable.
Les porteurs de Bons dont les versements ont été suspendus sont

invités à se faire connaître de la Société en Indiquant les nu¬
méros de leurs titres.
Constitution d'un capital avec les Bon» d'épargne de 1t a U ans.

— Versements depuis I trane par mois. Prochain tirage publlo s
2 février 1920, au siège social.
S'adresser A Bordeaux, à M. Lesbats, 7, place des Quinconces,

1WS^Ê^s^mÊSSBmi

LE RETOUR D'AGE
que îe boa sens populaire a sî justement dÊaoïmné « âge critique », est
bien réellement la période la plus critique de Vexistence féminine.

La disparition des règles prive l'organisme d'une « véritable soupape
l'de sûreté », qui, mensuellement, en laissant s'échapper le flux menstruel,
assurait l'évacuation du trop-plein de la circulation.

Cette importante évolution physiologique a, sur 3a santé de la femme,
des répercussions profondes et souvent douloureuses. Ce sont chez les unes
des chaleurs subites qui baignent le corps de sueur et etrspowirprent îe visage,
des étouiriissement3, des vertiges, des battements de cœur, des sensations
d'étouffement, une pesanteur dans le bas-ventre ; chez d'autres, ces symp¬
tômes congestifs se compliqtfcnt de trotibles digestifs, de constipation, d'ac¬
cidents nerveux, de mélancolie, d'accès de tristesse, de lassitude et de
dégoût de l'existence. D'autres enfin prennent mi embonpoint excessif ou
souffrent d'hémorroïdes, de maladies de peauacné, couperose, .cczâtn&j etc.

Comment combattre
tous ces accidents, activer, faciliter
la période critique du Retour d'Age ?

en RECOURANT AUX

PILULES DUPUIS
Soirs ter action, la E&erbé <la vente, Vmmmàan des déchets seront

quotidiennement assurées, le sang conservera une fluidité normale,
circulation régulière, les malaises congestifs (vertiges, étouffements,
palpitations, pesanteur) seront évités, l'embonpoint, les éruptions cutanées
(couperose, acné, eczéma) ne se produiront pas ou disparaîtront, les
troubles nerveux, les idées noires n'auront .pas de prise sut un ergranismii
qui retrouvera rapidement son bon équilibre fonctionnel.

Vous toutes que guette le RETOUR D'AGE,
cous toutes que martyrisent les perturbations

de l'âge critique, recourez de suite aux

PILULES DUPUIS
Elles vous seront le meilleur soutien pour supporter ce passage

difficile. Elles seront le bon guide qui vous acheminera sans heurt de la
maturité active à une maturité calme dont vous pourrez jouir avec sérénité-

BIEÏST ETtïtS-ieiFt
dans tcaios les plia.i-xna.oies

Le® Vraies PILULES OUPUIS
En boîtes de 2 francs (impôt en sus)

Chaque boîte porte une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle et
3és mots « DUPUIS-LILLE » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur
rouge. Dépôt général : Pharmacie Baillœuil, zog, rte Léon-Gambette, Lille.

Capotages d'Autos
'Les Tissus Stéganiques da Pord-tie-Briquas "ne sont pas les seuls articles
français promettant Y Imperméabilité absolus, mais ils sont seuls à tenir
ioya'lemenî leur promesse. Ajoutez à cela la résistance toute particulière de la

Toile employée et vous aurez le secret de leur
RÉPUTATION BMEOISriP SE Jk. H» ES

soaaKffllH
DRiPERftlÉABlUTÉ ABSOLUE

CAMPEMENTS et TENTES
en TOUS GENRES ™ n s 1

OAPOTAGS D'AUTO

]TjJ, 2S, cours du Chapeau-Rouge,
BORDEAUX. - Téléph. 21.41

uGRAND DÉPOTdeMEUBLES
Téléph.
34.97

Téléph.
34 . 97116, rue Fondaudège, 116

MEUBLES, SIÈGES, TENTURES
VISITER NOS MAGASINS

L§wta&$s@ps® gsms' AUTOS tSzsss tossin Sa e'égêon

,h

BOVEIL
BOVRIL

BOVRIL

BOVRIL

Se consomme chez soi ou au Café.
Est la quintessence de Viande de Bœuf dont
le pouvoir nutritif est considérable.
Sur la Table : Se mêle aux aliments et les
rend plus savoureux et plus fortifiants.
A la Cuisine : Economise Charbon, Argent,
Viande, Temps et Peine. Le eordon-bleu fait
desmerveilles avec unecuillerée de BOVRIL.

Au Café ; Est le meilleur Consommé ; sa
saveur délicieuse éveille l'Appétit, c'est le
Reconstituant idéal.
Dans une tasse d'eau bouillante ou de lait
est le plus sûr moyen de combattre le froid
et d'éviter Rhumes et Bronchites.

Depuis 50 ans est en faveur chez nos Alliés
Anglais, sa vogue est universelle, mondiale.
Est un produit de première nécessité pour
lutter contre la Vie chère.

Oorane la Meilleure Cuisine,

Mmprs, VITICULTEK mSSSTRIELS !
qui désirez faire connaître vos produits dans îa région de l'Ouest,

V; ' epe

h

vous n'avez pas, pour cela, de plus sûr intermédiaire
F^OUEST-ËCLAIR3'

4? .journal le plus répandu de la Bretagne, de la Normandie et du Maîtàè.
RENNES - 38, rue du Pré-Botté - RENNES

laMeilleure Santé, auMeilleur Marché
fa Vante dans toutes tas bannes Maisons d'Mimr.tation.—Maiaon daBros: 102,RueRéaumur,PARIS.

La TEINTURE IDEALE
permet aux MÉNAGÈRES

de teindre économiquement elles-mêmes, en
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

coton, laine, mi-laine, soie, etc.
VENTB DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.

Adressa • TEXKTTUirLEI DDEAL.E, 65. ptaco da la République, LYON

Etude de M6 Maurics FEP.RAND.
avoué, rue Sainte-Catherine,
102, ù Bordeaux.

vente au tribunal
sur licitation en six lots, le mar¬
di 13 janvier 1920, à 13 h. : 1. Mai-
sou è Bordeaux, place des Ca¬
pucins, 7, angle de la rue Ber-
geret, n° 56. M. à px : 2Q,000 fr.;
2<> Maison à Bordeaux, rue Ber-
geret, n° 54. M. à px : 20,000 fr.;
S» Pièce de vigne la Perreyre,
lieu de Caillot, à Beaurech, 1 h.
34 a. 70 c. env. M. à px : 3,000 fr.;
3» Domaine de Canteloup, A
Beaurech, cont. ap. 6 h. 37 a.
86 c., vue superbe sur vallée
Garonne. M. à p.: 40,000f; 5» Piè¬
ce de terre à Beaurech, face de
la gare, cent. ap. 2 h. 54 a. 16 c.
M. a px ! 5,000 fr. ; 6a Domaine de
Lalande, è 'labanac - Beaurech
et St-Genès-de-Lombaud, cont.
21 b. environ. M. à px : 75,000 fr.
Indivision Dupoy de Guitard.
M« Mauriac, avoué colicitant.
Visite, 1er et 2e lots, mardis,
jeudis, samedis, de 2 ù 4 heures;
autres lots, tous les jours.
AfPfltT vestiaire, linge, meu-
flWSlflï bles, or, argenterie,
etc., reconnaiss. (1j W-de-Plété.
PETIT, 29, pl. Pey-Berland, Bx.

PËHDLÎ chienne épagneule la-vrac noire et blanche, répon¬
dant au nom de «Flore». La ra¬
mener 20, r. Bardlnean. Réc"".
AU DEMANDE: Apprentis im-

primeurs et margeuse
payé», 7, rue de la Bourse, Bx.

AlI LIMOUSINE PANHARD,S 6 pl. part. état. 12,000 fr.
LARRERE, «8, cours Portai, Bx
JOUTEUSE DE PAIN' deman¬

dée 48, rue Saint-Reml, Bx.

ON demande bonnes sténos-
dactylos au courant cor¬

respondance commerciale et
jaunes employés de bureau. —
Ecr. LENIENT, Ag. Havas, Bx.
jeune fille 18 a., pouv. fournir
«r référ. dem. empl. comm. ou
bur.Marov.Artigues-LussacfGa»),
ny dem. une première, p. diri-W? rl ger atelier de cout. munie
référ. On dem. un très bon ou¬
vrier tailleur pour dames. —
Ecrire NOCA, bureau du Journ.

ONNE A TOUT FAIRE dem<lé«.
Galinlf, 35, r. des Argentiers.
|ER»U bague diamant, Rapp.
""

pl. St-Martial. Récomp.

0:

teSBi
a. i

(hauesure. Dem. monteuse s.
l form.. ouvi-. s. conn. sp. La-
moT)gie,185,r^Ec-Normale,Caud««i.

A li Beau lit de milieu Louis■ « XVI, très belle reproduc¬
tion d'ancien bois laqué gris
Trianoc, capitonné soie grise.
Belle parure putois foncé, epl
et manchon. — S'adresser 13,
rue du Manège, 13, deuxième.
Si'- ««"i11*1"!*"»

Etude de M» RICHARD, avoué
licenc. 14, r. Vital-Caries (suc
cesseur de M« Hirlgoyenl.

vente au tribunal
le jeudi 15 janvier 1920, à 13 h.,
maison avec jardin à Bordeaux,
rue de l'Egllse-Saint-Seurin, 199.
M. à p., 16,400 fr. M» Bouluguet
et Despujol, avoués présents.
Visite : mardis et vendredis, de
14 h. à 16 h.

POUDRERIE NATIONALE
DE St-MEDARD

WF.PiYE
de 20,000 kilos cordonnet en
bourre de soie. Adresser les of¬
fres à M. le Directeur de la
poudrerie de St-Médard avant
le 10 janvier 1920.
A V. auto Ford, 29, r. d'Alzon, B*

AAA SYPHii-ISIL- E) ffi sL. (Guérison c.ontrdlee).
fl I S il Clinique WASSERMANN
sUf 28- re» Vitat-Carles. 8j

ECOULEMENTS
RETRECISSEMENTS Irelteatat «a 1 sérac.

ATTELAGE à vendre : Bala¬deuse 4 barriques état neuf;
cheval 6 ans, extra. Aft. except.
David, 2 bis, r. St-François, Bx.

VENTE

Aux ENCHERES PUBLIQUES
le lundi 12, 5^ 9 et 14 h., gare de

Bordeaux-Etat (R.D.)
comprenant : Huiles, teinture,
conserves, vélos, quantité de tis¬
sus divers, serviettes, bâches et
divers.
DUVAL, oomrnlssaire-priseuT.

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire. 7

vente aux encheres
Jeudi 8 janvier, à i beuro, 11

sera veudu par le ministère de

He 83Jkl£!i IEII commissaire.kbm«*v ABL8K»8v priseurw
40, cours de l'Intendance, Bi

• Chambres noyer, lit cuivre, sa.
Ion, coiffeuse style L. XVI, buf¬
fets, linanclères, cartonnier, la¬
vabo-bascule, literie, glaces tru¬
meaux, garniture de cheminée
Venise et diverses, rideaux, ten¬
tures, sièges, linge et vestiaire
do danieu bicyclettes, appareils
de chauffage.
Au comptant et 10 %.

VENTE
OE BEAUX CHÊNES

« Wlarazy.
u, r. iirassi, Bordx. Arbres sur
K2dJlu~domM Gerbaudie. Hau-teiort (Bordosrne). Renseifni. A
Bordeaux. Visite sur ies lieux.

service rapioe
BORDEâUÏ-CASâBLANCà
fez-meckhes-rasât
Départ : 10 et 30 de chaque mois,
14, rue Castillon, 14, Bordeaux.

SERVICE RAPIDE
F FAU8TIN

bordeaux-paris
La Rochelle-Rochefort-Niorf
TOULODSE-MOHTAOBAH
Bordeaux t 14, rue Castillon.
Paris: 17, rue Tiquetonne.

J'APUÈTC meubles, lames,nUDCIt, plumes ou débar¬
ras, etc. - Ecrire : E. MA7.ET,
75, r. J.-Carayon-Latouc 75. Bdx.

capotes et baches
D'AUTOMOBILES

1 bis, q. Salinières, Bx. Tél. 32-18.

OE GIOH-BOUTÛM
8 cyl., 20 HP. état neuf, à vend;
S'ad. Viault. 80, r. SMean, Niort;

V

PIERRES a BRIQUETS *
5m/°>, le cent 7f50; 7m/m,le cent 10»:
Pralong, la, r. Et"«-Dolet, Paris.-

on demande : tremaitrei
serrurier; 2o petit garçon pouï)
courses, présenté par parents,']
Société d études et de oonstruo!
tion, CHANTIER DE LA I'AS-
SERELLE, quai de la Souys.

CHARRETIER VERREluSjchem Marronniers, Le Bouscat,'

Garçons de bureau et magasin,'demandés par Société Nestlé,;° bis, quai de Paludate, Bord*.;

BOULANGERIE en marche à
D céder à Libourne. Tout la-
matériel nécessaire. Pétrin mé]
can., joli logement. A traiter.,
immédiatement. Agence Astray.
place Decaze, A LIBOURNE. ^

Transformez vos

VŒUX PAPIERS
EN BILLETS DE BANQUE !
Vendez-les directement à la,,
Fabrique de carton Volant et d»

6, quai de la Souys Bdx .
Téléphone: 26.63

Enlèvement à domicile^
DESTRUCTION IMMEDIATE,

tourpârallëlë
<14^ 1,500 E.p.,300 HP,banc rompue
E* SAVA, 49, r. Donissan, Bdx,
jsii DEMANDE bonne ouvrière
Sirs tailieuse sacli» couper. TutM
mer, 96, rue Sainte-Catherine.

i


